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hiifrimiihir, 

Montréal,  ce  30  mars  1907, 

Kk.  Cl'LOMBAS-MARIh,  U     I       M. 

Min.  Prov. 


Iinjirnnnhif, 

niiel't'ii,  (lit-  4a  ainilis,  a.  D.  1H07. 

t    L.  X.  AKiiiiKi'.  on  luvKs. 
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POURQOOl  CE  PETIT  LIVRE? 


l"  l'ciir  (ic:.  ))ipU}  un  (l(^.\ir  de  Noire 
Scipnctn  /r.s//s-r/;//s/  (|ui  dit  un  jour  à  l.i 
l\'ni(cn(r  de  Coitoiir:  "Je  \rux  voir  se 
[)r()|);ii:ci-  la  loiinaissaiico  des  grâces  que 
je  t'ai  a( coKh'es  et  que  je  t'accorderai 
encore;  je  \(ii\  fjuc  le  f)ruit  en  reten- 
tisse non  seiilenient  dans  ces  pays  iii.iis 
même  au   delà   des   mers." 

j"   Pour  unoiiif^lir  u)tc   inissinn  divine: 

I.es  I-'rères  Mineurs  seront  les  prédi- 
«ilfurs  (Je  ta  \  ie  roninie  nies  apôtres 
!:•   lurent   de  mon    llvanf^^ile.  " 

.V  l'our  faire  du  bien  nu\  unies:  "  Ma 
tilN'.  par  amour  pour  foi  j'apporterai  à 
beaucoup  d'âmes  des  remèdes  (pii  g^ucii- 
roiit  leur  lani^ueur,  non  seulement  dans 
«ette  rcVion  mais  dans  bien  d'autres  pays 
liiiiitains.  " 

4"  l'our  ussuicr  leur  persévérance  : 
"  Ceux  qui  persévéreront  dans  tes  con- 
seils, je  leur  communiquerai  les  mérites 
de  mon  sang,  je  les  récompenserai  dans 
la  gloire  de  mon  royaume;   à  ton  cxem- 
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pif,  il>  nu"  siiixioiit  «'t  riK  ifiulionf  j;tà- 
ces  et  louantes." 

5"  Pour  Tenir  nu  secours  des  pécheurs: 

"Je  tr  (lis  (|IH'  fil  es  une  fri.iii'.  iclii.iiit 
(le  I'o<  ('iiii  (les  vices  de  ce  sii^i  !»•  (  rii\  <|\ii 
y  sont  innés.  Tu  es  une  Inmièic  (jui  les 
retire  des  ténèbres. 

rV  l\iHr  (ju'ils  vc  rri(i)ni(iis\<'iit  :  "'ru 
ser;is  un  luiioii  puni'  t<>us  les  péc  lirurs 
iliiiis    la    \  ic   ctniH  lie. 

7"   l'ouy  (lu'il.s   re~i'icinic)il  nu  hoi  hiiii: 

l.cs  t;i;'i((s  (juc  je  t'ai  ai  c  (irdi'cs  ne 
sont  pas  poui  toi  SI  ulc.  mais  pour  hc  lu- 
c(iu[)  (le  pirlicurs  (juc  tu  ilois  ranicncr 
dans    le    si'm    de    m;(    niisiMicorde.  " 

S"  l'i'iti  /es  ('(.laircr:  "Vu  es  une  lu- 
mière <iui  doit  (  liant;ci-  la  unit  eu  jolir, 
i\n  !laml)(  au  dans  la  main  des  pt'i  lirurs 
(pic    tu    me    (onduis." 

()"  l'iiur  IcHi-  ((uilitcr  le  rrh'Ur:  "  ]r 
t'ai  fait  !'('(  Iidlc  des  pécheurs,  alin  'pie, 
par  les  evempics  de  ta  \ie,  ils  puissent 
remonter   juscprji   moi." 

10"  Pour  l'éiUficiition  ilc  taus:  "Dis  à 
toii  conlesseur  de  recueillir  a\<'c  soin  tout 
rr  (jue  je  te  dis,  (  ar  il  \ieiulra  un  temps 
oi'i  ceux  (pli  le  liront  et  l 'entendront 
seront  remplis  de  joie." 

Il"  Pour  hs  délices  des  (hxcs  pieuses: 
"Violette  d'humilité,    rose  de  charité,   lis 
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(If  -  >  li.mips.  rf,,;i,.,  hnnirir.  i,,,,  .,.,,,,. 
'"•'  '■"♦■•  '"•'"  ''poiisc.  ceux  (lui  vinuln.nt 
''  '""  •'"  ""'1'  "(.tn  rr(r\i,,iii  mic  ^nuv 
.s()iVialc.  " 

"  <^'«ti\  c,ui  tr.,\;,il|rn,n(  p..,,,  |.,i  ,,■,,■- 
\  "ont    (le    -r.MKlcs   ((insolations.  " 

■'••  ''-'i  •"''  Mirlout  ,i\c,-  1rs  paroles 
(le  Nctic  SriMncui-  cl  ,!,■  |a  Sainte  l','ni- 
f<  iitc;    il   n'en   scni   <  ii..   p|i,s  rllicac c 

l»ui^s(-l-il  sr  pn)pai^(i-  et  rrniplir  1rs 
clou.rs  et  -lorieuses  niissi,,ns  ,,ui  Ini 
sont    I  onru'es  ! 

/•V.    .]n^,■-\J,,lir   Ilival,   l)  F.M. 

- J    \v\  I  icr    11J07. 


LE  LIS  REFLEURI 


Al.iVg.-  (le  la  Vie  et  des  Révélations 


ot 


S'il.   MAkcri-.Riri;   dp;  corionk 

Penithme  du  '|-.  O.  ui.  Si  Fkxnçois. 
(i  ^'47- 1297) 


LA   PI'CHERKSSf:. 


l\/r  ARfU'FRITP:  naquit  à  Laviano  ,-n 
IVl  Tdsc-anc  en  IJ47.  Le  nom  de  la 
ville  de  Cortone  qui  s'unira  ;'i  son  nom 
rappellera  Ir-  lieu  de  sa  pénitence  et  de 
son    tombeau. 

Ses  parents,  honnêtes  cultivateurs,  lui 
donnèrent  au  baptême  ce  nom  de  Mar- 
K^uerite  qui  devait  être  un  présage  de 
l'éclat   que  cette   perle  séraphique  devait 
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lin  jour  jitcr  d;tiis  l;i  Si  l\L;Iisr  (ic  Dit-ii. 
Xotrc  Seij^-neiii-  lui  dira  plus  tard  :  "() 
ma  ti!Ic  Marj^mcritc.  tu  es  vc-ritablfiiiciit 
dtvcniif  Marsincrilt'  à  tnrs  v<nix  .  .  .  tu  es 
mon  ('lue,  ma  tillc,  mon  t'pouse  ;  tu  es 
Mar,i,Mierit<-.  .'cst-à-dirr  perle  devant 
Dieu,  vermeille  et  (éblouissante  de  hlan- 
(  luiir,  sainte  et  jurande  par  la  \frtu  de 
mon   amour." 

Sa  mère  veilla  avec  tendresse  sur  ses 
pirniières  années  et  lui  inspiia  l'amour 
de  Dieu  et  <k-  la  vertu.  Mar^Hierite,  mal- 
gré les  défauts  de  son  â^e,  mit  à  profit 
les  matt-nielles  leçons.  Mais  bientôt  la 
précieuse  tutelle  de  sa  mèrt-  de\ait  lui 
manqufr,    pour   son    malheur. 

A  sept  ans  la  mort  la  fit  orpheline. 
Sans  mère,  laissée  à  elle-même,  entraî- 
née par  un  caractère  léj^er  et  dissipé, 
cllr  oublia  bien  \  ite  les  sages  conseils 
i\v  sou  enfance.  Hlle  était  douée  de  tous 
les  dons  naturels  qui  pouvaient  la  faire 
re(  hen  her  du  monde;  elle  abandonna 
son  cœur  aux  vanités  et  se  précipita 
dans  l'abîme  de  la  perdition.  Son  père, 
oublieux  de  son  d«-voir,  ne  la  surveillait 
pas;  d'ailleurs,  il  avait  contracté  un 
second  mariage.  La  marâtre  traita  dure- 
ment Marguerite.  La  jeune  fille,  repous- 
sée   d'un    côté   et    attirée    de    l'autre    par 
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Illl! 


atffctioi 


'■niDinrIle,     s  cnfoiira     (h 
l'I"'^    ''n    plus    <i;,ns    l'iiiiquitr. 

l'"<'  miit.  Maroii.  •->.  ;,|,),s  â<r,V  d,. 
'lix-huît  ans.  drsort.,  !a  n.aisc,  ",,;„(-,•- 
"/■"'■  "i'  <•"<'  ne  trouvait  aucune  . ousola- 
'i<"i-  [)oiirs'uvrc  u.i  jcunr -,.ntilh,,,nnic  (ic 
M"ntc;)ul(  iano    rjui    Taxait    srduif. 

•\'''Ul  ans  durant  <!!c  vnut  . fttc  vif 
'  liniiiirllr  au  -rand  s.andalr  de  toutr  la 
'"""'«''■•  -Mouff-c  sur  iw  (oursi,.,-.  ,,r- 
'"■'■  de  picrrrrirs  <.t  .ouverte  de  sr„nf)- 
"l'ii^  \(-fements,  elle  srm!)l.,if  drllrr 
I'-   liabitants  de   -Montcpul.  iano. 

M^Hs  pondant  qu'elle  sVj^arait  ainsi 
''•'■is  les  sentiers  de  la  :.erdition.  Dieu 
'!"■'  vivait  sur  elle  de  secrets  desseins, 
f'on.suivait  ectte  brebis  égarée,  pour  la' 
iiiniener  en   son   divin   bercail. 

l.M  voix  de  Dieu  se  fit  entendre  par  le 
""K.rds.  Re.herchant  les  lieux  solitaires, 
'lîe  se  disait:  "Oh!  qu'il  ferait  bon  de 
I""'-  i'i  !  dans  quelle  paix  ne  pourrait- 
"M  pas  entreprendre  l'œuvre  d'un.'  si,,- 
^re  pénitence!  "  et  elle  pleurait.  I.a  misé- 
'""i-dedeson  Sauveur  touchait  vivement 
-'M  àn.e  pécheresse,  elle  ne  désespéra 
aniais. 


l^  n    jour    que    quelques    personnes    lui 

prêchaient      ses      ég-arements      en      hii 

isant:   "Misérable    Mari^uerite,    jusdu',. 
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quel  abîme  voulez-vous  donc  vous  pr(<ci- 
piter?  "  Elle  se  couvrit  le  visagfc  et  g^émit, 
puis,  comme  pressentant  l'avenir  :  "  Con- 
solez-vous, s'ëcria-t-clle,  un  jour  viendra 
que  vous  m'appellerez  une  sainte,  parce 
que  j'aurai  été  sanctifiée;  vous  me  visite- 
rez alors,  un  bourdon  à  la  main  et  la 
besace  du  pèlerin  sur  l'épaulo.  " 

Itlle  dira  plus  tard:  "A  Moutepul- 
ciano,  j'ai  tout  perdu:  l'honneur,  la  di- 
i^nité,  la  paix;  j'.ii  tout  perdu,  sauf  la 
foi  !  " 

hlle  avait  conscience  de  sa  chute  et 
regfrettait  les  jours  qu'elle  avait  passés 
chez  ses  parents,  malheureuse,  mais  pure. 


pi(5ci- 

'  Con- 
endra 

parce 
^'isite- 

et   la 

tcpul- 
la  di- 
luf    la 


itc  et 
)as';és 
purr. 
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II 

I.A  CONVERSION. 


T_^  OLLES  joies,  plaisirs  coupables. 
^  ciouleurs  et  dégoûts  se  mêlèrent, 
nedf  ans  durant,  dans  le  cœur  de  Mar- 
guerite !  La  miséricorde  de  Dieu  la  solli- 
citait au  repentir,  les  liens  de  la  chair  la 
retenaient  dans  le  péché.  La  Providence 
"lit  fin  h  ce  combat  par  un  de  ses  coups 
pleins  de  justice  et  de  miséricorde. 

Un  matin  le  (omplice  de  la  pécheresse 
sortit.  Kn  vain  Marguerite  l'attendit,  le 
soir,  toute  la  nuit,  le  jour  suivant...  il 
ne  revînt  pas  ! 

Anxieuse,    elle   envoie    un    serviteur    à 
sa    recherche    tandis   qu'elle-même   inter- 
roge  du    regard    toutes   les   avenues.    Le 
chien  de  son  amant  revient,   mais  il  est 
seul.    L'animai  se  jette  aux   pieds  de  sa 
maîtresse,     pousse     de     plaintiLs     hurle- 
ments,  la   prend  par  le  pan  de  sa  robe, 
comme   pour   l'entraîner   avec   lui.    Mar- 
guerite le  suit.    Par  un  sentier  détourné, 
elle  est  conduite  dans  un  bois,  à  travers 
buissons  et   taillis.    Devant  un   monceau 
de    branches    et    de    feuillnç^pc     .,,,    ,,!.„.. 
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;•""-   <lH-n..,    U.   .hicM   .-ancte,   ëcarte   les 
'>ranrha^.es.  creuse  la   terre  et  met  ainsi 
-    découvert     la     tête    ensanglantée   d'un 
radavi-e.     Marguerite    pousse    un    .ri    de 
désespoir    «f    foml.e    évanouie....    die    -. 
'■••'""""      '-      traits      meurtri,      de      son 
""""*     ^'^•'^assiné  !     Dans    rette     horrihl. 
v.Mun    ,.IIe    est    surtout    f.n.drovée    p.-.r    ir 
'""f    de    I.,    miséricorde    divme    qui      d.- 
pe.-heresse,   en    f.dt    un,-   h.'.roïn,-   d.-   péni- 
tence. 

R-^■«•nue   :'.  HIe.   sa   premi.^re  pensée  se 
I"""-    -"r    1...    ju.iicmcnt>    d,.     [);<.„      ,  ,., 
-"v.-nlrs    d.    sa    vie   ,  ou  ,al,lc    s<.    nu-!ent 
<''"^    vis.ons   des   divines    vent^eaurcs.    die 
s*'   reconnaît   au    milieu   de   tous   ses   pro- 
P"'>  '  nmcs  !  I.a  lu.nte  de  ses  effarements 
,'    '""''■'■    '""'    «-ntière!    Alors    .-He    p,.„se 
■'  sa   m,^re.   à   l'innocence  de  sa    jeuness- 
f^a   grà.^e   se   joint   h    ces    doux    souvenirs 
P;>"'-    P<'nétrer    son    âme    .i'nne    doul.ur 
\'^''    ••'    Mn..>.re.     File    pleure,     l.ev.ant    .u. 
';•■'    •'-•    veux    que    haii,Mient    les    larmes 
'';:    ''P-ntu-.     eomme     le     prodii,M,e,     elle 

s  -ne:  -Je  me  lèverai  e,  j'irai  vers  mon 
I  ère  ! 

.^^i^'""f'ndit  ce  cri  du  cœur  qu'il  atten- 
''•■'.''  '^'^''^"^  longtemps,  et  l'exauça  mer- 
\edleusement. 

''"•■    'efourne    ,',     Montepulciano    pour 
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mettre  ordre  à  ses  affa 


-■'   fnmillr  du  dëfunt   tous  I 


ires,  abaidoMii 
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Vf   \R(iL-HRnK      .lusse^e      s'éloi^n. 
^^^    avec  son   lils  (j„i   pleure.    La   in.-,I- 
fH-ureuso    jVunr    k-mnic    ne    sait    ,.ù    se 
rt'fugier,     dk-     s'arrête    dans     le     jardin, 
et,  s'asseyant  s.,„s  un  fii,ruirr.  laisse  écla- 
ter sa  douleur. 

Alors  le  tental.ur  vient  à  ,.I|,.  ^t  lui 
<l't:  "Reviens  à  nmi,  reviens  auv  déli.es 
^Je  L   ve.   Tu  as  rintelli^en.e.   la   heautt'- 

''•»  jeunesse;  tu  auras  Taniour,  et  le  monde 
versera  encore  <ians  ta  cupe  ,..ules  les 
-vresses.  Tu  n'auras  puir.t  de  reproches 
•''  te  faire,  puisque  tes  parents  f<-  .his- 
sent  de    leur   demeure.  " 

Mar^^uerite  snhit  tous  les  coups  de  .  e 
violent  combat:  dureté  d'un  père  et  lar- 
mes d'un  fds,  vision  des  délices  passées, 
vision  des  douleurs  h  venir!...  .Mais' 
avec  la  gràre  de  Dieu,  son  îlme  .  hr,'-- 
t.enne  se  relève:  "Non,  non,  Marj^ue- 
nte,  se  dit-ell.-  avec  énerj^ie,  ne  livre 
plus  trs  jours  à  riKn.m-,ir.ie  et  :.m  r.-- 
niords.  A.ssez  lonj.  temps  tu  as  déshonoré 
t.M,  Créateur,  assez  lon^.,en„>s  tu  as  faif 
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Il    j;ii«irr    .'i     C"(  lui     (jiii     t '.i     i  .é.  Iicti'c    ;m 

|)iix    'le    son    San-;,     l.'hcuu'    <  si     \rnui' 

IVxpior  tes   i('\()ll(s  cl   tes  iii>^M  .ilitude.s. 

'Jn'iiiifxitii-   I,,   iiiiscK    !    Mieux    vaut  incu- 

•'"''■  <"!'  p.'in  (|ll<  (le  ictouiniT  ;iu  mal. 
Ion  pèn;  de  I,,  imc  t ';,  i, •jetée,  Ion 
IV-re  (lu  I  ici  fc  recevra." 

La    rcs()lutii)n    ('tait    prise.     .Votre    Sri- 
i^nein-    lui    ra[ip(ilei,i     f)lus    i.ud,    on    ces 
Ifinics,    les     .'tines     de     >,,,     coiuersion  : 
"Soux  ien.s-toi,    nia    paiivic    pptite,    de    ce 
jour    où,    (.(^daiif    aux    iiistJLiations    rie    fa 
inaiâtro.    ton   pôn^   te  chassa  de   sa   mai- 
son.    I'ri\('e    (le    con.seils    (t    de    secod'rs"''-' 
humains,    tu    ne   .savais   (jne    faire;    tu    te 
ifinas  dans    |,.   j,,irlin,   ui   t'assis  au  pied 
•  ruii     fi}..;uiei-    (I     tu     [)lcui,is    lonj.^ temps  ; 
puis,     tournant     ton      rei;ar(l     vers      mol, 
tu   me   prias   dVirc   ton   niait re,   ton  père, 
U)\\    ;'poux,    ton    seitrnoui-,    en    d(^p!orant 
lumiblement    ta   misère  ( oiporelle   et  spi- 
rituelle.   .\Fais   au    mênic   moment,    l'anti-" 
f|ue    serpent    te    voyant    (  liassée    par    ton 
père,  en   prit  occasion   pour  t'inspirer  la 
pr(^somption  odieuse  qur^  ta  beauté  et  ta 
jeunesse   te   demeuraient   comme   un   tré- 
sor suffisant  ;   il   te  suf4f4éra  que,   rejetée 
de    la    sorte,    tu    pou\ais    être   excusable 
de  t'abandonner  de  nouveau  au  péché. 
Mais  par  mon  inspiration  et  ma  lumière. 


'\ 
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^'   ^""— -    ('"t,r   iV   sn.nn..,,,-,.   ,    r,.„ns- 

""    '■'"'!'''   ''^^   '•"-'■<■  '•'    tu    .,.   n.is  .„   ,.|K- 
Miin." 
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COIMOM-: 


T  )(  )l  SSI'.I'.      p;,,-      riiispir.itioii      (liviiic 
A        Maii^iK  rit(-     rcjcti'c     par     son     père. 
\  1' l(Hi(us(>   (lu    tentateur,    se  dirij^ea    \cr,s 
Cortonc.    A    |'(ntr('c  de   la   ville,   vUv   fit   la 
rciK  outre    des    deux    eoiiitrsses     Maiicria 
et  l'Jancria,  la  l)el!(--mère  et  la  hrii,  toutes 
deux    dî'\()U('es    ;',    Sf     Traneois    et    à    son 
Oidre.     |-;iles     remai-fjuèr(>nt     cette     ieun(> 
"liaii^èro,  au  xisaj,--!"  tout  di'tait  et  I)aii,n)(' 
i\"    larmes,    et,    s'approehant    d'elle    a\ec 
'«Mité,    lui    olïrirfMl    leur   assistan(  e.    Les 
sanj^^îots   de    .M,irf,ruerito    redoublent.     Au 
milieu  de  ses  pleurs,  elle  leur  fait  le  ré(  it 
de  ses   (V'"'<''iients    et    découvre   ses   pro- 
jets  de   pénitence   qu'elh^    \eut   accomplir 
sous    la    conduite    des      1  "rères-Mjneurs. 
Touchées   de    (  ompassion,    elles   s'offrent 
a  la   recevoir  dans   leur  maison  ain^i  que 
son    fils,    et    à    intéresser    en    sa     la\cur 
1rs  religieux   de  St   Franvois.    Marguerite 
accepte     avec     reconnaissance,     voyart, 
dans  cette  prévenance,  une  nouvelle  bon- 
té de  Dieu  à  son  ég^ard.   Son  courag-e  et 
sa  confiance  s'affermireni. 
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Prëscntf^c  p.ii  ses  l)icnfaitri(  c^  .in\  I  lo- 
irs-Miiicurs,  clic  dfni;iM'!;i  hunii-lrincut 
tl'rlr.'  arlmisc  dans  le  Tiers-Ordre  de  l.t 
l'<iiil<iKc.  Mais  les  relis-icux  voulur.  it 
e[)r(ju\cr  d'aboid  I;i  constance  de  ses 
résolutions,  i-ln  attendant,  elle  fut  placée 
sous  la  direction  du  Père  Giunta  Beve- 
i^nati,  homme  remarquable  par  la  sain- 
teté de  sa  vie.  On  était  en  1274  et  ^Tar- 
i;ucritc  avait  27  ans. 
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KNTRFF.    DANS    LK    TIF.RS- 
ORDRK. 

Sibîiotheq^- 

'l'^I'RI'irX' I-'.    (le    sa    constance    dura 
trois    ans.     \j:)rès    avoir    fait    au    P. 


(iiunta  une  confession  gén«^rale,  elle  s'a- 
donna aux  plus  austères  pénitences  et 
passa  son  temps  en  ferventes  prières. 

File  sollicitait  avec  instance  la  j^'^ràie 
<rêtre  admise  dans  le  Tiers-Ordre:  "Mes 
l'ères,  disait-elle,  vous  à  qui  j'ai  étt' 
recommandée  par  le  Seigneur,  ne  doutez 
pas  de  moi.  Vous  m'avez  vu  fuir  le  mon- 
de et  réformer  ma  vie  par  la  t^râce  de 
Jésus-Christ.  Four(|noi  craif^nez-vous  et 
différez-vous  ciuore  de  me  re\êtir  des 
livrées  df  la  religion  ?  "  Touchées  d'une 
demande  si  humble  accompagnée  de  lar- 
mes sincères,  les  Frères  consentirent  ^i 
son  admission.  File  reçut  le  saint  habit 
des  mains  du  frère  Raynald,  custode 
d'Arezzo,  en    1^77. 

Après  son  entrée  (ians  le  T.-O. ,  Mar- 
guerite quitta  la  cellule  qu'elle  avait  ha- 
bitée jusque-1^  et  qui  se  trouvait  au  cen- 
tre de  la  ville.   p(Mir  aller  demeurer  dans 
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un  pauvre  réduit  plus  n-tin-  «M  plus  \ oisin 
de  r»'gli.se  des  Franciscainii.  Klle  fit 
ce  changement  sur  l'ordre  de  Notre 
Seig-neur  qui  lui  dit  :  "  Ma  pauvrette, 
rends-toi  à  l'éj^iise  de  mes  (^lus,  les  Frè- 
res-Mineurs, pour  entendre  leurs  messes 
<f  leurs  [)rédi(;iti<)ns,  rar  je  t'ai  recom- 
mandée à  eux  et  leur  ai  remis  d'une 
tv  niere  toute  jjai  tic  ulière  le  soin  de  ton 
salut...  En  récompense  de  leur  sollici- 
tude |K)ur  Ion  àine,  leur  Ordre  entier 
oliticMidra  dans  le  monde  un  lustre  non- 
veau.  " 


^^ê^ 


VI 


I/FCLISK   DRS   FRANCISCAINS. 


Ll']  Scij^iuur  s'est  plu  (le  tout  temps 
-^  ;'i  se  rhoisir  des  sanctuaires  où  il 
tait,  plus  (ju 'ailleurs,  éclater  les  nier- 
\('illes  de  sa  grâce,  et  nous  n'avons  pas  à 
lui  demander  la  raison  de  son  choix,  pour- 
(jUoi  ici  plutôt  que  là. 

Pour  Marguerite,  ce  sanctuaire  pri\i- 
légié  tut  l'église  des  Frères-Mineurs  de 
C'ortoue.  Notre  Seigneur  l'avait  envoyée 
dans  eette  ville  hv  recommandant  de  '"ré- 
quenter  assidûment  cette  église,  d'y  en- 
leiuire  les  messes  et  les  prédications;  elle 
lut  fidèle  h  l'ordre  de  Dieu  et  ne  l'aban- 
(loiuia  pour  quelque  temps  que  durant 
•  et te  rude  épreu\c  qui  crucifia  si  violem- 
ment son  c<i'ur.  l.a  désertion  de  cette 
église  aimée  fut  pour  elle  une  vive  peine. 

Cette  église  des  Frères-Mineurs  lui 
•'•tait  devenue  chère  à  bien  des  titres.  \.h, 
elle  avait  lavé  son  âme  dans  le  bain  salu- 
taire d'une  sincère  confession;  là,  elle 
avait  revêtu  les  livrées  séraphiques  ;  là, 
Dieu  l'avait  favorisée  de  tant  de  grâces, 
de  si   nombreuses   et   si   douces  consola- 


—  22  — 

Prenant  toujours  la  place  que  Notre 
Seij,meur  Jui-mcMne  lui  a\ait  fi\(^e  près  de 
la  chaire,  elle  arrivait  de  bon  matin, 
entf^ndait  la  récitation  de  l'office  cano- 
nial, assistait  à  la  messe  conventuelle  à 
laquelle  elle  c(nnmuniait.  Presque  tou- 
jours elle  assistait  également  \i  toutes  les 
iiombreuses  messes  qui  se  succédaient, 
méditant  surtout  dans  le  grand  livre  dt- 
la  Croix. 

C'est  1.^  surtout,  dans  cette  église, 
qu'elle  trouxait  plus  taciicment  Dit-u. 

Une  nuit,  dans  l'octaxe  de  l'Epiphanie, 
sentant  toutes  les  doueeurs  de  la  solitude 
et  de  l'oraison,  elle  demanda  à  .\.  S. 
de  ne  plus  sortir  de  sa  i  elhiie,  pour  v 
goûter  les  divines  délices  loin  du  regard 
(lis  |)ersonnes  dévotes  (|ui  rentouiaitnt 
sans  cesse,  et  Jésus   lui   répondit  : 

"  ()  Marguerite,  pourquoi  me  de- 
mander de  goûter  mes  délie  es  sans  inter- 
ruption et  ne  point  te  dispos<'r,  au  con- 
traire, h  savourer  mes  amertumes  ? 
Pourquoi  me  demander  d(>  t'enfermer 
(lins  ta  cellule?  Va,  va  comme  de  (ou- 
tiiine  à  l'église  des  Frères  Mineurs.  \'a, 
t('  dis-jc,  dans  re  sani  tuaire  (!<■  ton  bien- 
heureux Père  St  François,  pour  y  enten- 
dre 'es  messes,  pour  m 'adorer  avec  révé- 
rcnre,    pour   me  Vum    dans   les   mains  des 
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prêtiTS.  Vh,  ri  iic  rcnl'rinr  p;iN.  ius(|u'ii 
te  que  je  veuille  inoi-uu"iiu  le  (.ulicr.' 
Le  lendemain,  elle  eut  peine  à  se  niKlte 
à  iV-j^lise,  h  cause  de  sa  fatigue,  mais 
;i  peine  y  fut-elle  arrivée  qu'elle  fut  rem- 
plie d'une  céleste  douceur  et  y  resta  en 
oraison    jusqu'au    soir. 
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nous  est  p.is  [)ar\enu.   iMir  I  flrva  dans 
I.i  (  rainfc  du   Sri^nirur  et   !'a(  ( outunia  de 
Ix.nnc   li(-urc  à   une  \  ie  austère,   l'hahitiia 
a    se   pass'T   de   ses    ^(.ins    et    ;'i    se    snHire 
a     lui-niéme.     C'etlt     ('fluialion     imposa    à 
sou    cd'ur    de    mère    des    sacrifices    bien 
douloureux   et    (pie   l'enfant,   dans    la    ten- 
dresse   de    son    àj^e,    ne    comprenait    pas 
toujours.       |';tr    amour    pour     Dieu,    elle 
s'abstint  de  jamais  emi)rasser  ce  fils  ,^u\ 
lie  connut  plus  de.;  lors  les  caresses  de  sa 
mère. 

I.a  mère  avait  accoutumé  l'enfant  à 
i><>la^'^er  sa  vie  de  pénitence  et  d<-  morti- 
ti-ation.  .\iissi.  tandis  qu'elle  prépara  ' 
avec  soin  les  viandes  et  les  poissons  nour 
les  pauvres,  elle  ne  le  servait  qu'après 
eux  et  ne  lui  donnait  que  des  aliments 
crus.  Les  âmes  sensuelles  ou  mondaines 
ne  comprenaient  pas  toujours  la  con- 
duite de   la   Sainte   h   cet   ég-ard  ;    on    lui 
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II)  lit  imint  (les  rrprofhes,  elle  répondit 
;i\ec  réiUT^^iquc  \i^'^ueiir  <l»s  saints: 
•'  |);iiis  mon  fils  c'est  le  sanj^  qui  parle, 
dans  les  .•tiauf^ers  et  les  pauvres,  seuls 
l'esprit  et  la  toi.  " 

Dès  son  arrivée  à  Cortone  elle  avait 
hicn  stricteiiK-iU  défendu  à  l'enfant  de 
jamais  parler  de  Montepulciano,  des  sei- 
j^neurs  de  la  villa  Pelazzi  et  de  quoi  que 
ce  fût,  exrepté  de   Dieu. 

Lorsque    la    l'i'nitente   »  iit    pris   rHal)it 
du     liers-Ordre,    ses   bienfaitrices    Mané- 
na  et   Ranéria  placèrent  l'enfant  à  Arez/n 
pour     lui     taire    donner    una    instruction 
supérieure,    l'ne  année,   le   jeune   homme 
n'étant    pas    revenu    passer    les    vacances 
(If  Pâques  avec  sa  mère,  des  langues  mal- 
veillantes  firent  courir  le  bruit  que   l'en- 
tant, maltraité  par  sa  mère,  de  désespoir, 
s'était  noyé  dans  un  puits.   Cette  calom- 
nie   ne   put   que  blesser  douloureusement 
le  cœur  de   la   mère,   qui   la   suppt)rta   en 
silence   n'attendant    que   du    Seigneur    sa 
justification.    Jésus    tout    en    la    félicitant 
de  sa  patience  constante  en  une  telle  con- 
joncture  lui    fit    bien   comprendre   qu'elle 
la  devait  à  sa  grâce.   "  Vois,  Margnierite 
ma   fille,   de   quelle   force   je  t'ai   revêtue, 
de    quelle    constance    je    t'ai    munie,    ton 
âme  a  gardé  la  douceur,  devant  ceux  qui 
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i<  molestaitiit  tu  as  gardé  le  siletue,  tu 
n'as  pas  répondu  à  leurs  interrog^ations.  " 

Il  était  facile  de  remarquer  dans  i'âtnr 
(lu  j(  utK  homme  de  précoces  dispositions 
h  la  vrrfu.  Son  Ame  formée  de  bonne  heu- 
re h  l'esprit  de  sacrifice  entendait  l'appel 
divin  l'invitant  h  la  vie  relif,Meu.se. 

I.e  Seij^neur  avait,  en  effet,  révélé  .'i  la 
mère  l'avenir  de  son  fils.  "  En  son  temps, 
mon  fils  entrera  dans  votre  Ordre,  dit  un 
joui  la  F'énitente  à  son  confesseur,  ainsi 
(|U<'  me  l'a  promis  et  révélé  le  Seigneur. 
Non  seulement  il  sera  religieux,  mais 
eut  orc  prêtre  et  prédicateur  de  la  (li\  ine 
parole." 

Il  entra,  en  effet,  h  la  fin  de  ses  études, 
au  cou\enf  <lf  Cortone  ixnif  l;iiie  son 
noviciat. 
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NE  nuit,  le  fils  de  Marj^uorite  jeune 
novice,   profond(^nicnt   endormi,    ne 
sYtait  point  \c\d  pour  matines. 

I,v  P.  Gardien  alla  vers  lui,  et,  ave. 
une  petite  h;'t,aiette  le  frappa  léf^èrcincnt. 
Le  jeune  homme  brusquement  éveille^,  se 
mit  à  t  rier  et  arracha  la  baj^uiette  des 
mains  du  Sup(^rieur.  Uej^rettant  bientôt 
sa    t(^m(^rité    il    se    mit     ,'i     d.'(  liiicr    son 

\  isag^e. 

La  servante  <le  Dieu,  ^-a  mère,  lut  divi- 
nement instruite  de  ce  qui  se  passait,  l.e 
matin,  elle  fit  prier  le  Cardicii  de  lui  en- 
voyer son  fils,  en  toute  liAte. 

AccompaiJ^né  du  Fr.  Hubert  de  l'AI- 
vernc,  le  novice  se  rendit  à  la  rcllulr  de 
sa  mère,  qui  lui  dit  aussitôt  aver  larmes  : 
"  Mon  ame  (^tait  présente,  la  nuit  dei- 
uière,  alors  que  tu  jetais  des  cris,  prenais 
la  baguette  et  déchirais  ton  visage  com- 
me un  enfant.  Où  e-,t  la  sollicitude  que 
tu  dois  avoir,  mon   fils,  pour  les  divines 

louanges  .'     vJU    est     i<»     rCCDnii;5ir.r.;!::v.e    V.::- 

vers  le  père  de  notre  salut?  " 
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e    jcui.r    irlif^irux    nviint    chaii^ 


(^    (If 


roiivent,    sa    saiiito    mère    lui    adressa    la 
lettre  suivante  pleine  de  sapes  conseils  : 

"  Mon    fils,   sois   béni   du   Seipfneur  au 
service  de  fjui  tu  t'es  ronsaer^  ;  si,  pour 

son  ainoiii,  tu  ronibats  valeurcusrniriit 
dans  sa  niilice.  je  tr  dcniciM crai  toujours 
tcndmncit  attarliée;  je  serai  ta  mbrc,  si 
tu  observes  fulMement  ni>^s  conseils.  Pie- 
ièrenient  je  t'exliorte  pour  l'amour  de 
Jésus-Christ,  à  planter  dans  ton  âme  une 
ptofondf  humilité  et  l'obéissance  qui  en 
(^s(  Ir  fruit  ;  le  respect  envers  les  Frèrr<s 
(]r  ton  Ordre,  respect  si  attentif  (juc  tu 
rendes  h  chai  un  ic  qui  lui  est  dû.  selon 
ois     toujours     rf^coniiaissaiit 


m 


son     lauL^. 


des  bienfaits  de  Dieu.  Sois  m(Hlest(\  doux 
et  honnête,  et  îrarde-toi  de  tout  murmure. 
I'!\ite  l'entretien  inutile  des  personne;  (]\i 
siècle.  O  moti  fils,  que  ton  oraison  soit 
j)ieuse  et  fervente;  prépare-toi  par  la 
\i^ilance  aux  rencontres  insidieuses  et 
multiples   de   ton    ennemi.    Que   ton    âme 


s'ouvre    tout    entière    h    t 


confesseur 
caché  ;   le 
cic   dérou^ 


ma 


lad( 


jvre  SCS 


n'aie   pour   lui   rien   âc 

ne    peut    être    ç^urn    s'il 

plaies. .  .   Récite  ton  office  avec  un  q-rand 

respect,    sans    disfraition     intérieure    ou 


I 
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r\t<'ticmc.     <Ju.uul    (jud'iur    rcli^'inix    tr 
reprciuira    i\c    tes    <l(^laut>>.    clc<  (Uivrr-foi 
aussitôt,     mets-toi     à     genoux     «'t     .i\niic 
luiinhlrmriit    t;i    lautr.    Rrjouis-toi   -       tou- 
tes  tr'il)ulati()iis   ;iu   soux.Miir  de   ton   Sau- 
veur (  iu(  itu'-;  soumets-toi  de  bon.ie  \(i1i>ii- 
ti-    au    (ominaiHitMiunt    de    tes   supérieurs 
(|ui    tieiiiK  lit    11    plaee   de    Oieu  ;    que   «es 
paroles  sciieiit    toujours  f)ures.   pieuses  et 
Inèves.    i;ii   toutes  i  hoscs  ^'arde-toi  d'of- 
teuser   l)i(u.   Min  de  servir  ton  Sei^^neur 
avco    un    «nui     pur,    ^'•ardc    tes    sens    d<- 
toute   souillure.    Relis  souvent    «ette   lettre 
et     icnseiNC     la     près    de     loi     iusf|u"a     ta 
mort    (H    t  "a|)pli(iuant    à    a(i-oni|)lir    lidMe- 
nient    i  e   (pi'elle   l'outient.  " 

lidèle  aux  conseils  de  sa  mère.  !<  reli- 
i,Meux  \éiut  et  moin  ut  sainti-nient  dans 
l'Ordre. 


.-«TUT.,     ,<gL. 


IX 
Xll'    l)l-:   IM-NMIKM  i:. 


T  T  NIC  fois  enrôlée  dans  le  'l'icrs-Oiclrc, 

v_^  Marj^ucrite  transformée  par  l'a- 
inoiir  divin  redoubla  ses  austëritésT  voii- 
l.int  suivre  pas  ;'i  pas  le  Sauveur  souf- 
frant. 

Sa  roucho  (Mail  la  trrrc  nue,  son  oreil- 
1(1  une  pierre  ou  un  inoreeau  de  bois, 
sa  nourriture  un  peu  de  [min,  quelques 
amandes  ou  noisettes,  des  herbes  erues. 
l-:ile  ne  buvait  f\ur  dr  l'eau.  Son  corps 
était  réduit  en  servitude.  Par  les  riid<s 
ciliées  et  les  sanj^lantes  disciplines  elle 
lui  faisait  expier  dans  les  tourments 
les  fautes  du  passé.  Ses  nuits  s'écou- 
laient presque  sans  sonnneil,  elle  les 
consacrait  à  la  contemplation  et  ,^i  la 
|)rière,  d('chirant  son  ((rur  par  le  double 
souxcnir  de  ses  propres  péchés  et  de  la 
douloureuse  Passion  de  Notre  Scij.,Mieur. 
Ses  larmes,  ses  soupirs,  ses  sanj,dots 
étaient  si  violents  qu'elle  semblait  devoir 
expirer  de  douleur. 

Son  horreur  d'elle-même  était  si  g^ran- 
de  qu'elle  eût  v  >u\u  pouvoir  se  détruire. 
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Son  confesseur  dut  modérer  son  zèle,  elle 
eut  sans  cela  mutilé  son  visage  pour  eu 
arracher  les  dernières  traces  de  cette 
beauté  jadis  funeste  aux  fîmes. 

S'adressant  h  son  rorps  exténué  ell»' 
l'encouraj^eait  en  lui  disant  :  "<^)  mon 
corps  que  ne  m'aides-lu  à  servir  tf)n 
Créateur  et  ton  Rédempteur?  Oue  nv 
portes-tu  «^  l'accomplissement  de  sa 
volonté  autant  d'ardeur  que  tu  eu  mettais 


autrefois     à     l'offenser?" 


Puis     s'a- 


dressant à  Dieu  :  "  Mon  Seig'neur  et 
mon  Roi,  j^loire  des  hienlieureux  et 
grâce  des  prédestinés,  en  souvenir  du 
calice  amer  que  vous  avez  bu  pour  moi, 
non  seulement  ]v  désire  m 'abstenir  des 
aliments  corporels,  mais  je  voudrais 
encore,  si  c'était  possible,  mourir  pour 
vous  mille  fois  chaque  jour." 

Au  commencement  de  sa  conversion, 
comme  son  confesseur  l'exhortait  h  mo- 
dérer ses  mortifications,  elle  lui  dit  : 

"  ^^on  Père,  il  n'y  a  plus  de  paix  pos- 
sible entre  mon  âme  et  mon  corps.  Lais- 
sez-moi le  traite  omme  on  traite  un 
adversaire  in-  ■  liable  ;  et  n'ayez 
garde  d'écouter  ses  récriminations,  il  ne 
se  plaignait  pas,  alors  qu'il  vivait  dans 
les  délices  !  —  Il  m'a  vaincue,  je  le  vain- 
crai !  •• 
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.[•■MIS  lui-mêiiic  ;i\ait  dicté  ces  rig-ueurs 
contre  son  corps  en  lui  disant:  "Si  tu 
veux  suivre  mes  traces,  il  faut  briser  ce 
corps  qui  a  provoqué  ma  (  olère  et  le 
traiter  comme  la  paille  dont  on  veut  sé- 
parer le  froment." --"  Quand  ton  corps 
sera  réduit  à  la  dernière  extrémité  par 
l'abstinence  et  que  tu  auras  perdu  tout 
j^'oût,  alors  je  te  nourrirai  de  mets  d.'-li- 
cicux.  " 

lu  lorsque  de  faiblesse  elle  pouvait  h 
p«ine  parler,  elle  croyait  que  son  corps 
faisait  le  malade.  —  "  Ma  fille,  les  chré- 
tiens et  mes  serviteurs  ne  peuvent  p:u- 
\enir  i(  i-bas  à  la  perfection  sans  refréner 
le  vice  de  la  j^-^ourmandise  ;  car  sans  l'abs- 
tinence du  boire  et  du  man^-^er  on  ne  peut 
éteindre  l'incendie  de  la  chair,  et  ceux-h'i 
sentent  davantage  ce  feu  qui  repoussent 
le  remède  de  l'abstinence." 

La  pénitence  de  Margfuerite  dura  toute 
sa  vie.  l.a  sainte  s'ingéniait  toujours  à 
inventer  de  nouveaux  supplices,  épuisant 
toutes  les  ressources  pour  mortifier  son 
corps. 


"^^^^ 


\ 


11:. MATIONS  1)1-  hi:.\i()\. 


T  'WC.I'I.IOrF  \if  fjuc  m<n;iii  Mar- 
-* — '  i^uciitc  (Irpiiis  sa  ((iiucrsioii  ne 
,)oii\aii  (|iic  rendre  le  démon  jaloux  et 
lurieux.  Il  livra  à  la  IN-niteiiie  de  terri- 
l)les  assauts.  Il  s'ettorra  tout  d'ahoid 
de  l;i  (N'touniei  de  cette  \  ie  de  péiiitouce, 
mais  ne  pouvant  y  n'ussir,  il  se  translor- 
ina  en  an^e  di  lumière  poiu'  mi(  u\  la 
tromper.  Il  \ini  ,|,hii-  à  elle  rom,ne 
pour   la    consoler. 

l'oui(|Uoi,  lui  dit-il,  \()us  tr.aiter  si 
rruellemcnt  ?  l'our(juoi  xous  doimer  la 
mort  par  des  pt'nitenccs  indiscrètes  ?  Bien 
d'autres  ,ui\(nl  la  n.ême  RèjL;le  cpie 
vous  et  \ous  ollrent  re\emj)I«>  d'iuie  \  i<; 
\ramient     relijrJcim,.,     X'y     ;,.,.;]     ^^.^^    ^^^.^ 

.L;Uei!  a  xoidoir  l'empoiter  sur  eux  tous? 
l-aites  donc  ce  que  \()Us  leur  vove/  faire 
et  coiU<  iite/-\ous  d'être  du  nombre  de 
ceux  qui  se  sau\.nt.  .\\ec  de  semblables 
mortifications  vous  tl.'truisez  votre  corps 
et  ainsi  \c)us  perdez  votre  âme." 

Mais  ^far!^nlerite  eut  bientôt  découvert 
l'einietni:     "  Misé-r.-ibie      Ini     r.'î^,  .twi;t.,.n.. 


:a  — 

tu  voïKJr.iis  encore  m'en^ag^er  sous  tes 
lois?  Une  funeste  expérience  m'a  appris 
en  quels  abîmes  tu  conduis  tes  esclaves. 
Quel  profit  ai-je  donc  trouvé  à  t'obéir  ? 
Oue  me  reste-t-il  de  mon  passé,  si  ce 
n'est  la  honte  et  la  douleur?  Va  donc, 
scélérat,  tu  ne  me  feras  jamais  renoncer 
aux  austérités  que  m'a  prescrites  Jésus- 
Christ,  mon  Sauveur  et  mon  Maître;  11 
est  mon  soutien  et  mon  refuge,  c'est 
laii  qui  m'a  délivrée  de  tes  poursuites 
et  soustraite  n  tes  pièges." 

\'ain<u.  le  démon  chercha  :'i  l'elTrayer 
p:ir  d'horribles  visions. 

Il  se  init  à  danser  devant  elle,  fredon- 
nant en  riant  des  (hansons  lascives,  en- 
tremêlées fie  blasphèmes  et  pressa  l.i 
sainte  de  les  rép('ler  après  lui. 

Marguerite  redoubla  de  vij^ilance  et  se 
conserva    pure. 

.'Mors  il  |)iit  tour  à  tour  la  forme  d'un 
taureau  tuiieux  ou  <'elle  d'un  dragon 
vomissant  des  flammes,  fouillant  la  terre 
fie  ses  griffes  pour  montrer  h  Marguerite 
sa  place  en  enfer  et  lui  répétant  flans  un 
ricanement  infernal  :  "  Tu  es  damnée,  tu 
es  damnée  !  tu  t'es  suicidée." 

T'ne  nuit,  le  flragon  sifflant  et  s'agi- 
taiit,  1.1  menaça  de  la  sortir  de  sa  cellule 
j);;:   St  -;  rhrvetix.   Fatiguée  de  l'obsession, 
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Marguerite  saisit  un  tison  pour  le  chas- 
ser, mais  qu'est-ce  pour  Satan  que  le  feu 
de  la  terre?  I!  ne  recula  point.  Alors  elle 
nnoqua  la  Ste  J  rinité  en  faisant  le  signe 
de  la  croix.  I.c  monstre  s'cîvanoul:  com- 
me s'il  eut  été  frappé  par  la  foudre.  Mais 
en  partant,  il  lança  son  venin  au  visage 
de  Marguerite  qui  en  souffrit  dans  les 
yeux  pendant  plus  d'une  heure. 

Pour  mettre  son  âme  en  désarroi,  il 
s'efforce  de  lui  persuader  que  les  faveurs 
(ju'elle  croit  recevoir  du  ciel  ne  sont  que 
des  effets  de  ses  propres  tromperies.  Mais 
alors  le  Seigneur  lui-même  vient  au 
secours  de  sa  servante,  lui  apparaît,  et 
la  rassure:  "Sache,  ma  fille,  lui  dit-îl, 
(|ue  le  sataniq'.ie  inventeur  de  toute  illu- 
sion, qui  désir-  te  tromper  ne  saurait 
pourtant  parler  au  dedans  de  ton  âme 
comme  je  le  fais  moi-même,  vrai  Fils  du 
Dieu  Eternel...  J'ai  souvent  répondu 
aux  pensées  de  ton  cœur;  l'ennemi  des 
âmes  qui  cherche  à  les  tromper,  ne  peut 
deviner  de  telles  pensées,  que  sur  des 
signes  extérieurs,  qui  même  ne  lui  officnt 
que  des  conjectures." 


-     *Jc- 


NI 
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I 


!•".    (Ii'srspoir   (|ui    lait    son    ciirrr.    Sa- 
■^    tau     rlicn  liait     à     l 'iiitroduiri-    dans 


r 


aitu'    (le 


Niutcnîc.    Lui    rcpri'sciitant 


SCS  prcht's  passés,  il  s'rlïorc  ait  de  lui 
|)crsua(icr  (|u'ils  ('-taicnt  trop  nombreux 
et  trop  |L;raii(|s  poui  nirritcr  le  pardon  oc 
Dieu. 

I  )'aill<'ur'-.  la  pcrséx  ('Tance  \\v  lui  était 
pas  assurée  ,lui  disait-il,  un  jour  ou  l'au- 
tre Dieu  l'abandonnerait,  et  ainsi  sa  dam- 
nation ('tait  rertaine.  ls.(ni]ili  d'eliroi  Mar- 
_l,^uei-ite  tournait  ses  yeux  l)aij4nés  de  lar- 
mes vers  son  (lou\  Rediinuteni'  et  se 
iortifiait  dans  la  eonlianee  sans  boiiie  en 
la  nii'-é'rieorde  de  Dieu.  Le  lienion  alors 
retournait  ses  armes  et  lui  inspirait  la 
présomption.  Il  étalait  à  ses  yeux  les 
\i<'toires  remp>>rté(\s.  les  \ertus  acquises, 
Us  mortifications  (|u"elle  piatiquait.  la 
\énération  de)nt  on  l'entourait.  Le  sou- 
\enir  de  sa  \  ie  criminelle  servait  de 
bouclier  à  .Mari^uerite  contre  cette  nnu- 
\elle  tentation,  l'ne  nuil,  pressée  par 
celle    nresi  )!ni)l  K  m    elle   se    lè\e.    moule   sur 


v>/ 


'•'    f«Mi;is>,'  (le  s.i    iii.iisoii  r\   ,  M,.  ,1,.   ),,utfs 
SCS    l(,ncs:    "  f.cx  cz-x  ,,us.    Ii:.bi(aiifs    <],• 
CortoiH',   levez-vous  au   plus  \itc,  armoz- 
\«>us  (le  picirrs  p,,ur  ,  li;,v,sci-  l.i   plus  ,  ri- 
"•'"'■"'■   <t    la    plus    iiuii-nr   de   tcutcs    1rs 
Icnimcs    f,ui    ;,    i-rmpli    |c    mond..    <!,•    ses 
sraïuialcs."     Kl     I;',,    ,.n    versant    (i'alu.u- 
(iantes  laniics,  ,.||r  t,t   |(.  ,-,'.,;,  ^jp  ^^.^  f.^^_ 
les.   Ceux   qui   r<-nt(iulaien(  se  frappaient 
l-i   P     •rinc  it  disaient  :  "  C'est  la  pauvre 
|"'nit(      e;   que  Dieu  oublie  ses  pOchOs  et 
les  nôtres  à  cause  d'elle  !  " 

Ainsi    !(•   démon   était    toujours    \ain.  u. 
Ia-  Seii,nieur  lui  dit  un  jour 

"  ■'^'  '-'"  il<'''  p<'U\ait  sortir  de  Tm- 
Icr  et  se  joindre  à  tes  rnnemis  il  se  pré- 
cipiterait vers  toi  pour  te  tromper.  C'est 
qu'il  l'st  à  ee  point  furieux  contre  toi, 
à  cause  de  l'rtat  de  i^rrâce  où  ]v  t'ai 
élevée.  .Mais  tu  seras  bien  d('tVndue, 
ma   tdic.   ,ar  je  serai   toujours  avec  toi." 


(/ 


**..!  1  VI 


Ml 

"  MA  fiijj:." 


DI". l'IIS  l'inspiration  intérieure  que 
Dieu  avait  fait  entendre  h  l'Ame  de 
Marj^^ucritc  alors  qu'elle  était  sous  le 
fij^uier  du  jardin  paternel,  les  coinnuini- 
cations  divines  s'étaient  faites  plus  fré- 
quentes et  plus  intimes  à  mesure  que 
Il  Pénitente  avançait  dans  les  voies  de  la 
perfection.  Dans  ces  divins  colloques 
Dieu  n'appelait  Marg-uerite  que  nui 
pauvrette.  Mrirj^ucrite  désirait  avec  ar- 
deur le  titre  de  Fille  :  clic  le  dcinaiida  au 
Seii^neur,  après  sa  réception  dans  le 
Tiers-Ordre. 

—  "Tu  ne  poux  pas  encore  recevoir 
de  moi  le  doux  nom  de  fille,  car  tu  es 
la  fille  du  péché.  Lorsque  par  une  nou- 
\clle  confession  g^énérale,  tu  te  seras 
entièrement  purifiée  de  tes  vices,  je  te 
mettrai  au  nombre  de  mes  filles." 

Alors  l'humble  pénitente  pria  St  Fran- 
çois et  sainte  Madeleine  de  lui  obtenir 
les  lumières  nécessaires  et  la  plus  vive 
douleur  de  ses  fautes.  Elle  fit  au  Père 
fiiunta  une  confession  f^énérale  qui  dura 
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Iniit   jours.    i:ile   approcha   ensuite   de   la 
sainte  table,  sous  son  voile,  la  corde  au 
«■ou    comme    une   criminelle.    Quand    elle 
«ut    revu    dans    son    cœur    Je    Dieu    du 
Pardon   elle  entendit   Notre   Scig-neur   lui 
dire  :  Ma  fiUe  !  Que  de  douceur  dans  co 
mot  sortant  des  lèvres  de  Jésus  et  adressé 
à  la  pécheresse  de  Montepulciano  !  Mar- 
KHierite  en  fut  ravie  en  extase  et  s'écria  : 
"  (y  infinie  et  souveraine  douceur  de  mon 
l)i«  u  !  ô  journée  qui  m'avait  été  promise 
par  mon  Jésus  !  ô  colloque  plein  de  sua- 
\ifé,   dans  lequel  j'ai   reçu  le  doux   nom 
<!<■    nilc  !    ô    parole   si    lon^rtemps    désirée 
et  sollicitée  avec  toute  la  ferveur  de  mon 
•  •(fur  !    û    p;ii-olc    cjiii    m'a    été    si    ravis- 
sante -1  entendre  et  dont  je  me  souvien- 
drai  avec   tant   de  joie!   Mon   Dieu   m'a 
dit:   Ma    fdie  !   Mon   Christ   m'a   appelée 
^îa    fille  !  ! 

Cette  iiomelle  faveur  redoubla  sa  con- 
trition et  le  reg-ret  de  ses  fautes.  Hlle 
'Icmanda  h  son  séraphique  Père  un 
redoublement  de  repentir  et  l'indulj^'^ence 
<t  rémission  de  tous  ses  péchés.  Notre 
•Seigneur  lui  assura  que  depuis  .sa  der- 
nièie  ronfessinn  i:,'-énéraIo  tous  ses  péchés 
lui   étaient   pardonnes  et  la  peine  tcmpo- 

lelle  remise.   Cette  .-issur-m,  o  ii,;   r,,f  „!.. 

i 

sieurs    fois    ifiiouvelée. 


Mil 

\  iRciM  Ti;  Ri-.coi  \  Ki:i-: 


Ariyi  ri]  fa\»ur  J<'siis  vu  njoiita  une 
.lutic  non   moins   prrt'ifUSf, 
l-r    join    (Il     |;i    litc    df    Ste    Cathfrinr 
\'icrj>"c   il    Martyre,    .Mar}>iir'rlt«-    cntcnflit 
Notre  Seij^-netn-  lui  dire: 

Ma  lille,  je  te  placerai  un  jour  [)arnii 
les  séraphins,  là  où  sont  h  s  \  i<M"^-es  hrû- 
l.mtrs    (le    I  li.nité. 

—  "  C"oniin(  nt  (cla  pi  lUiia-t-il  se  lairc, 
SeitiiKur,  a|)rès  (|Uc  je  lui'  suis  -^ouilU'e 
(11-    tant    (le    p('(  lu's  ? 

—  "  Ma  tille,  tes  pi'-nitenrcs  mnltiprK'es 
ont  telliini  nt  purifu''  ton  âme  de  toutes 
les  suites  du  p('-(lu''  que  ta  contrition  et 
tes  souffrances  te  r(''int('i,'-reront  dmis  Ui 
pnrctc  virorindlf  ! 

Dans  unv  autre  \  ision  le  Sau\tur  lui 
dit: 

Ma  lille,  tu  <s  une  rose  au  milieu 
(les  llfin-- ;  tu  es  |)urc  et,  par  la  (  hastcté 
t|ue  tu  aimes,  je  t'ai  donuf''  lauL;  [)armi 
les   \  ierj^es.  " 

Ces  divines  hontes  allumaient  de  séra- 
i>]i!ni!('>  ;!'.(!(  LUS  dans  l'âîr!*'  d?'  ^Targue- 
rite,   on   I  iiitrndait   s'ri-rier  : 


"\<'ns  vw>,  Scij^MU'ur.  I.i  \  ir  de  ni.i 
\i<-,  \niis  ôtcs  mon  1 1  t'-sor  sans  I(  (jui  I 
toiitr  ii(  lu-ssc  me  semble  une  souveraine 
|).iu\i<t(..  C'est  avec  joie,  Seij^rncur, 
<|iii'  je  m'ollrr  inoi-iiiriin'  s[),)iit.m<''!neiit  à 
toutes  sortes  dv  tourments  pour  \otic 
a.nour.  \  ou-  s.t\e/  fjue  je  ne  (  heri  he 
et  ne  veux  (jue  vous  (jui  êtes  |,i  douceur 
inépuisable,  en  delioi  s  de  la(|uelle  je 
rroirais  être  en  enler.  " 


\1V 
L'EPOUSE  DE  JESUS. 


F^ANS  l'extase  d'une  (ommuiiion, 
^^  Jt^sus  aviit  donné  à  Marjrueritc  le 
doux  titre  de  Filio.  Tour  h  tour,  il  l'appH- 
Icra  l'ornement  du  parterre  séra|)hif|uc, 
une  violette  parfumée,  un  lis  d'inno- 
<  enc-e,  une  rose  de  charité,  sa  sœur,  sa 
disciple  bien  aimée,  la  perle  de  son  creur  ; 
mais  ;i  fous  -s  titres  que  son  amour  lui 
donna,  il  voulut  ajouter  celui  plus  pré- 
cieux encore  d'Epouse,   (i) 

Les  noces  mystiques  que  le  Verbe  de 
Dieu  se  plaît  à  contracter  avec  les  âmes 
d'élite  curent  pour  Marj^uerite,  la  Péni- 
tente,   tout  un  cérémonial  particulier. 

(i)  Le  maria^-e  spirituel  de  l'âme  avec 
I^K-u  que  l'on  appelle  encore  union 
translormante,  union  consommée,  déi- 
fication,  est  le  terme  suprême  d('  tou- 
tes les  unions  mystiques.  Il  va  sans  dire 
o,vn  cet  état  est  le  privilè^-c  ri 'un  très 
petit  nombre  d'âmes.  On  p<ut  1(>  définir 
d  après  le  Père  Poulain:  (iJes  ^rrâces 
d'oraison,  Ch.  xix,  ii.)  un  état  oh  l'âme 
a  habituellement  conscience  du  concours 
divm  dans  toutes  ses  opérations  suoé- 
neures  et  dans  ie  tond  de  son  êire. 
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L'un^^c  gardien  de  Mnr^^uerite  lui  de- 
manda   son    ronscntcmeiit.    "  Je    suis    le 
messager  du  grand  Roi  et  je  viens  tout 
prc'parer  pour  sa  venue."  Partag«5e  entre 
l'amour    dont    son     .Ime     brûlait     et     la 
crainte    (jue    lui    inspirait    son    indignité, 
elle    consentit    cependant    à    cette    grâce 
insigne.      L'ange    porta    la    réponse   des 
fiançailles  au  pied  du  Trône  de  l'Hterncl. 
L'alliance  spirituelle    eut    lieu    au    mois 
d'août,  u.i  des  jours  de  l'Octave  de  l'As- 
somption.  Brisée  par  ses  austérités  Mar- 
guerite était  retenue  dans  sa  cellule.  .Son 
confesseur   lui   porta   la    Ste   Eucharistie. 
A    peine   Jésus   eul-il    fr.nu  lii    le   seuil   de 
l'austère  réduit  qu'une  lumière  soudaine 
et  d'inelïables  délices  envahirent  l'àme  de 
la  sainte.   La  communion  fut  immédiate- 
ment suivie  de  l'extase,  et  ses  yeux  s'ou- 
vrirent aux  mystères  du  monde  spirituel. 
Les  anges  la  couvrirent  d'une  blanche 
robe  plus  éclatante  que  la  neige,  brodée 
(l'or  et  de   pierreries.    Ils   placèrent  l'an- 
neau   à    son    doigt,    ceignirent    sa    tête 
d'uti  diadèine  de  rubis.  C'était  la  fiancée 
prête  pour  les  noces  de  l'Agneau.  Quand 
elle  fut  présentée  à  son  Epoux  Immortel, 
un  acte  de  foi  ardent  et  spontané  jaillit 
de  son  cœur  et  de  ses  lèvres  :  "  \'r>!!<  Atpç 
ô   Jésus,    le    Fils    du    Dit  u    vivant.  -  -  Et 
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'"■''•   'n>ni    U-   WrlH-,  j,.   „.  ,l..  l.n-r  ,,,„■   ,„ 
'■>    mun    f\()()iis('  !  '  ■ 

'■•t  I  l-.poux  (oiisoinina  .es  nocc^  mvs- 
''''"'"  •■"  <''---an(  M,n  tmnc  au  ,nili,u 
fin    cu'ur   (ic    .Mars^iitriic. 

''•"    rjn.ili!/.    (n-prnix    Vrriîahlr,    il    ,•,„„. 
mimi(,ua  à  sa  hien-aiméc  tous  srs  m.rlics 
Cl    toutes   s.-,   ii,-hrssrs  et   tonimaiula   aux 
ancres    ,],.    i„j    nni.tirr,    ,,1    j^uls,.    f\--^p-,. 
nao-<-,    les    plus    précicuMs    p,-rlcs    de    I,,,!" 
'■■«•'■i"  :  IVs|)r!t  .le  contemplât i. .11  dv  Mari,- 
MaH.-lrine,      r::-.i,.u.      des     .  ■-apliins.      la 
srM  n.e    des    pn,ph,;^tes,    W    don    des    mira- 
«■K's,     le    disd-inemen!     ,ies    rœuis.     M;,r- 
.^'-"••t-ite.    de    snn    eAt.'.    S 'en^ aj^.'ait    à    ne 
plus    vivre    que    p,,ur    procurer    la    vloire 
de  son    Divin    {{poux. 

^  Jf^-ns  ratilla  ce  mutuel  contrat  en  hii 
disan!  :  ■•  Ma,;;  ucriie.  i;  iorir,,.-nioi  et  j,- 
"•  i^lorilierai:  aime-moi  et  je  t'aimerai; 
I>i'-n<ls  mes  intérêts  et  j,  prendrai  les 
îi'.'iis.  " 

l'n    instant    la    cellule    de    la    IVnit.nto 
('•tait   dev.-mic   un    \érilal)le    i'aradis. 


I 


X\' 


C(n\M[-\l()\    IRVAniiME, 


T      'AMOL'R     prnitrnt     (I,-     Mari^-iH-rite 

^-^   avait    uiu-    i.um    insatiable    du    I\-,in 

'''■'     -^ni^^cs;    rVst     ià.    dans    re-    I)an(,uH 

mysiK,u,.,    fiu-rll,.    .■•panrhail     surtout     les 

('fHu\fs    de    sou    amour. 

Kllf  se  eontessait  et  eommuniait  ordi- 
nairement tous  les  jours,  selon  Tinx  ita- 
t'O"  qne  \.  S.  lui  en  avaM  laite  plusi.-urs 
fois. 

A    la   pensée  de   la    Majesié  de   Dieu   et 
•■'    '••'    \ue    de   sa    propr,'    indl-nitt-,   elle    ne 
s'approehait    .-.-p,  udant    c,uVn    treml,lant 
dr    fadorable    sam-ment.    Crait,niant    que 
<-t-    <l»'Mr    de    la    rommuniou    ne    d.'nlu,    .', 
^otre  .Sei^neu,.   à  .ause  des  p<Vh.-s  nom- 
'"■"^'^  d^'  sa   vie  passée,  elle  lui  demanda 
^"'    Jo^"-    '•\-.nis     o!iens('-je.     nmn     Sei- 
,^neu,-.  par  la  soif  ardent<.  c,ue  j'ai  .onçue 
'''■     '■••'■••^«•i'-    MHiv.u!     la    rommuniou     de 
votre  corps  et  (!<•  \,,î,,.  sanj.,»- ?  •• 

I/Ilôt-  d.vin  du   Taberna -le  lui   répon- 
dit : 

■'  <^'<'tl»'     trériuenle     réception     m'est    si 
■'.Uié-ai)ie   que,    p„ur   te   l'avoir   .  ouseillc^e, 
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'■'  [>"'ir  .-.voir  banni  le-,  craintes,  je  W-nis 
ton  confesseur  et  ton  -uide,  auquel  j'ac- 
'orderai  une  i^râce  spéciale." 

Comme  la  !)ienl,eurcusc  était  enron- 
fourmeni.'e  par  ,1e  nouvelles  rraintes. 
son  (onless.ur  lui  oidonna  de  passer 
outre  e)  <|,-  .oniininiier.  Mar^nierite  h.'si- 
t.'Ht.  X.  S.  la  reprit  «le  «ettc  désobéissance 
<t  lui  rappela  qu'elle  devait  se  soumettre 
en  tout  à  son  Directeur  parce  que  c'était 
I.ui-m^me  qui  parlait  par  son  orj,-ane. 

'••Ile  eut  enc(,r,-  une  autre  fois  des  re- 
pi-och<.s  divins  dr  rc  qu'elle  se  tourmen- 
«'iit  trop.  ;nant  la  communion,  il<'  ses 
imperfection-,  journalières.  Le  Scii^neur 
Jui  dit  qu'après  s'être  confessée  simple- 
mrnt.  elle  d.'vait  (  onmmnier  sans 
rrainte;  ajoutant  que.  si  elle  ne  pouvait 
facilement  se  -onfcsser.  il  lui  suffisait  de 
se  frapper  la  poitrine  en  faisant  un  a<te 
de    contrition. 

Que  les  dmes  pieuses  mais  trop  timi- 
des profii,„t.  elles  aussi,  des  instruc- 
tions de  \otre  Seigneur  et  ne  s'éloijrnent 
pas  sans  raison  de  la  communion,  au 
détriment   de   leur   âme. 

Un  frère  désirait  communier  tcnis  les 
jours,  mais  une  crainte  excessive  le 
retenait,  il  consulta  la  servante  de  Dieu, 

^    nui     il     lu»     i-.'..-.. ,.,,!.. -    XT       r-         

•    i'  '-"•'    i'"i      '^      r^  :     "  j  ai 
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I  oinpfr  (  (•  trcic  ;iu  ii()niI)io  de  mes  6\u^  et 
j'aime  re  lils  de  l)r'ii('di(  tioii.  Xdlontiers, 
je  me  donnerai  a  Un  fous  io  jours,  à 
eause  df  m.ii  r\(juisr  pniett' ;  mais  il  \  a 
à  reprcndic  i'ns.i-c  (ju'il  |;,jt  de  sa  lan- 
gue; 'ju'il  y  mette  don,-  un  ficin;  puis  je 
lui  donnerai  ma  ix'iK'dirtion  et  il  pouria 
me    re.e\oir   quand    il    lui    plaira." 

Son  eonfesseui-  ren-ouraj^oa  un  jour 
.'i  la  ronnîumion  :  '■  Mci.i,  „ion  l'èiv, 
icprit-*  lie,  (le  nie  permettre  de  recevoir 
aujourd'hui  mon  Créateur,  le  trop  Jono- 
désir  que  j'éprouvais  de  sa  présence 
m'a\aif  affaiblie  et  tous  mes  sens  étaient 
dans     l.i     laui^ueur." 

Après  la  ronnnunion   \.    S.    lui  dit  : 

—  "  Ma  lille,  tu  es  maintenant  dans  la 
ioi<\  toi  (|ui  le  tenais  dans  les  larmes  et 
la    douleur." 

—  "  Seij,,Mieur,  mon  bon  Sau\cur,  ce 
jour  est  vraimf-nt  [)our  moi  un  jour  de 
joie  et   d.-   joie   inelfahle  !  "        A   son   ron- 


'>n  anije  i-ardien 


fesseur  \int  se  joindre  s 
î)our  lui  dire:  "  Si  tu  \eu\-  recexoir  tou.s 
les  jours  le  f'"ils  d,.  Di*  u.  Xofre  Seigneur 
<  (  Créateur,  tu  en  a-  une  entière  per- 
mission, tu  y  trouvera-  un  aliment  à  ta 
fer\eur  et  le  Seii^rieur  Mra  avec  toi  pour 
.dfermir  la  constance  dans  ton  âme." 

.t  if  v«-ur  de  ces 


I,-. 


'P" 


,  >Xi..'.i.    _. 
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'<.,nmm,i.,n,s!  .  rs  pa,i.,.s  iw  sullin.nf  ,k,s 
"'  ''■  ''■'''':  •  ''■^'  -nrtout  .ipri-  h,  ,(„iiimi. 
"'""  f|l''aN.Mr,,l  lieu  SCS  rxti.srs  si  lunu- 
'>i''ii-«s.  "  Mon  .une.  s  •.V,i(-t.,.|l,.  aprùs 
uuv  (■..iiiiniinion.  cm  plus  -rando  que  le 
"i""(lr     piiisciuMl,-     \,,us     r,,„ti.nt,      vous 

'i^";    '<■    ''•'    ^1    'a    K'nc    ne    pcuvcnl    run- 
fcnir  ! 


.W  I 
iJlKliCTIOX. 


N 


T()IRI{   Si:i(;\ia-R   Iui-,nrMu-,  .,.,us 


^  "  I  ;t\()tis  \u,  ;i\;iit  .onlir  Maii,- uiritc 
.1  l;i  d'wci  tioii  (1rs  l-'riTcs-Minniis.  Cette 
(iireelion  lut  de  h,  p;,,'!  de  l.i  SiiL^cssr 
l-tenicll,.  1,.  .„j,.,  ,1,.  piu^icm.,  rc'xéla- 
tions    insti-U(  ti\  es. 

"I.<-N  (■  i-èi-e-.-.\!ineur:>  oidciiI  toii  iiiiic 
'l'une  \;u-iét('  de  \,rtu-.  IK  t 'ai^pr  nneiit 
■I  l'attaelic!-  iiis('[)aral)Ienieiit  a  moi  qui 
SUIS  ton  |-:|)on\.  Ils  te  doniunt  de  liants 
e;  salutaires  eiiseii^nements  de  ma  très 
liante    et    (•teinelle    i)i\iniu'.  " 

—  "  Ma    lille,    le-.    Itères    dirent    qu'ils 
ont     l)eaur..up      lait       pour      toi,     ,-{      ,'rst 
vrai.     Mais    moi.    if    t'ai    ra.  Iicté(     à    dIus 
i^rand    pri\  ;     pour    toi.     j'ai    enduré    plus 
(le   lra\au\.    je   les   ai    lai»,   an   dehors   tes 
Dire.tenrs.    mai-   je    lus  et    je   suis   encore 
ton    Maître   intérieur,    je   me   suis   fait    ton 
i.juide    dans    le    eliemin,    je    l'ai    misi'ri(()r- 
diensenxiu    retin'e    du    [)rolond    abîme   du 
inond'-   et    de   tes   misères.    .A    moi    le   -oni- 
ni(  iicemrnt    de    ta    eon\crsion.    à    moi    la 
rèiile  de  toute  fa  \  ie.  et  je  -.erai  la  ronti- 
i!i.i<ii!on  el  i.i   lin   uc   ion   saiui.  " 
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"Je   t'ai   ((KiH^e  dés    le  coimnciuc- 

niciit  à  mes  l-rèrcs-Mincurs  et  je  ne  veux 

point    que    tii    te    prives    jamnis    i]r    Ictirs 

"•M^rjls.     Si     jamais    il    arrive    un    temps 

où   tu   sois   tent.'r  ,ir   ,„<   plus   leur  parler 

ot    (le    ne    plus    leur   obt^r,    ne    suis    point 

reite  vc'^néneuse  suj^^i^-estion  car  c'est  une 

t'Mitatioii   (le  ton   ennemi.    Tout  ce  que  je 

te  r«'\él(  rai.   ne  .  rains   pas  de  le  dévoiler 

avec   confiance    à    mes    !•  rères-Mineurs.  " 

Klle  demanda  un  jour  à  Xolre  Seii^neur 

la    pernnssioii    de    ,„.    p,,i,)(    n'vélor   à    son 

rontessctir    i,,ie    confidence    qui    effarou- 

'  liait    M.n    Innnilité.    N.    S.    lui    répondit 

a\  ec  ironie  : 

"  Ois  lui,  ainsi  qu'aux  Frères,  rju'ils 
!'■  radient  et  carlu-t,)i,  toi-même.  Tu 
veux  toujours  fc  nourrir  du  lait  de  mes 
•  onsolafions  rt  n'en  rien  communiquer 
a  mes  fds,  }r  pouvais  bien  l'appeler 
seule  en  secret  et  te  .-enduire  ainsi  au 
no\l  Ne  t"ai-je  point  dit  que  tu  serais  la 
lumière  des  aveu.qlcs;  celui  qui  a  la  cha- 
rité aime  aussi   mes  enfants." 

--  "  ^Ta  nile,  laisse-toi  conduire  f>ar 
mes  Frères-Mineurs,  qu'ils  fassent  de 
toi  ce  qu'il  leur  plaira,  parce  que  je  t'ai 
totalement  confiée  h  leur  soin  et  à  leur 
direction. 

•  '  c; 


■  ^  "-- 


i^wisquo  je  voudrais  être 


—  S'  — 

totalement  séparée  du  monde  pourcuioi 
ne  me  cachcnt-ils  pas  tomme  je  le  dési- 
rerais ? 

—  "Ma  lillr,  ils  ne  te  rac  lient  pas 
pane  que  tu  es  une  étoile  que  j'ai  nou- 
\ellement  donnée  au  monde  pour  illumi- 
ner les  aveus:les,  remettre  les  ég^arés  dans 
11'  droit  '  licniin,  icIcM-r  (  i  ux  fjui  sont 
tombés  sous  le  poids  de  leurs  pt'rhés.  Tu 
es  un  nouvel  étendard,  sous  les  plis  du- 
quel les  pécheurs  reviennent  h  moi,  sous 
lequel  les  (îi'nitents  fondent  en  larmes 
et  éclatent  en  sani^lots." 

Parfois  Marj^'-uerite,  au  (oins  de  ses 
visions,  s'échap[)ait  dans  l'ardeur  de  son 
zèle  en  indiscrr'tions  envers  \.  S.  et  en 
recherche  d'elle-même  dans  les  biens  spi- 
rituels ;  le  bon  Maitre  la  reprenait  et  la 
disciple  repentante  faisait  son  "mea  cul- 
pa  " — "Il  ne  me  suffit  pas  que  tu  accuses 
devant  moi  tes  fautes,  il  faut  encore  (|ue 
tu  les  avoues  intéfjralement  à  ton  (-on fes- 
seur,  et  quand  tu  le  feras,  souviens-toi 
que  j'ai  envoyé  aux  Prêtres  les  lépreux 
que  j'avais  y^uéris.  " 


-W  II 

i-\  i><)II.()Lrj:lsi-.  |'.\ssk)\. 


T  \  l'Ilr  (hi  Stiirmatisr  c\v  WWvvvuc 
-L^  .'\;,it  compris  ,1,.  I,onn,.  hrun-  qu'.-l- 
!'■  nr  poux  ait  puiili.-r  la  roi,,.  ,1,.  son  inno- 
'■«•n.  ,■  fjur  dans  le  sanj^  dr  l'Ai^ncau.  rllc 
"'''-'''  'in.'  sa  vi,-  ,.|1,.  „,.  pouvait  la 
l'om.T  fjur  dans  |,.^  sonCfrances  et  la 
'"'>'t    'i<'    .\""tn.    S.-i^rnnn-,    aussi    ,-uf-eIlo 

'""■    .^''■•'■"l--    «l«-votion     a     la     (loulourcus,. 
l'assion. 

r--H.-   rut    xoulu    ('prouvrr  ,-n   .■llc-même 
i«'s    souiïi-an.cs    df    s„n    Jf:  us    .■rurifi^'^. 

\  la  Hicnhcnicusr  VU-ri^v,  RoJnc  des 
Manyr.s  au  pi.-d  dv  la  Croix.  Hic  deman- 
'-'  -'iissi  I,.  partat^v  ,],■  ses  souitranrcs. 
l'n  vcndr<-,li.  r\U-  tut  sp,Vial,-nicnt  invit.V 
à  sr  rendre  ,',  rét,dise  des  Frèrcs-Nlineurs 
oi.  (-Ile  devait  voir  et  endurer  re  que 
•Marie  a\ait   <'!Ie-méme   souffert. 

[•.Ile  avertit  son  confesseur  de  la  fa\eur 
qui  allait  lui  être  ac.-„rdée  et  le  pria  de 
ne  point  s'él<)ij.ner.  Apr^s  la  messe  ron- 
\entuell,.,  ,\rariruerite  tout  absorbée  en 
f^ieu  vit  se  succéder  toutes  les  rinnns. 
tances  de  la  Passion.   Fn  (juelques  paroles 
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•  11"  liii^ait  !»•  r(Vit  (lu  mystère  auquel  elle 
assistait  et  l'on  pouvait  fousfater  en 
iv.riuc  temps  la  smiltramc  dont  (>IIe  était 
P«'n.'t, •.•■,..  I.a  viohnee  des  douleurs  lui 
taisait  -rineer  les  dents,  se  tordre  rom- 
""■  1111  \(r.  son  teint  rie\  int  r(,ulein-  cen- 
dre, son  pouls  cessa  même  de  battre. 
l'-He  resta  entin  sans  parole  ,t  froide 
eomme    le    marbre. 

I.a    nouvelle    de   cette    merveille    s'était 
l)i«n   \iie  n-pandue,   l'éj^Hise  était   remplie 
d<'   lidèles  qui   faisaient   retentir  le   temple 
d"  leurs  sani^Iots.   L 'extatique  n'eut  point 
'onnaissaïKc   de   ce   concours   de    peuple. 
\  ers  trois  heures  du  soir,   assistant  vn 
esprit     à    rv    moment     terrible    où     [ésus 
indina    la    tête    et    remit    son    ame    à    son 
l'ère,    elle    peni  ha    elle-même    la    tête    sur 
sa   poitrine  et  parut   \  éritablement   morte. 
l-'Ie    demeura    dans   rci   état    jusqu'à    \'ê- 
!'i«-s.    (n     présence    des    reIii,Meu\     et    de 
•■ettr   foule  de   fidèles   fondant   en    larmes. 
A     l'heure    dv    N'èprcs,     elle    s^     releva 
rayonnante  et  i  omme  ressuseitée,  avec  le 
("lirist,  levant  vers  le  ciel  des  yeux  pleir^s 
•i'-    joie    et    r.Midant    i,'-ràees    à    Dieu    pour 
lin   si   merveilleux   bienfait. 

Nouvelle    Madeleine,    sortant    de    cette 

"    ■  "■-'■•-li^wi  viiciJi  c  son  ^>au\fur, 

!<■  dem.andait   h  ceux   qu'elle   rencontrait. 
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l\<  iitit'c  (lu/  elle,  v\k-  l(  rniii  sa  porte  t-f 
sans  prendre  aii<  une  iioiiiritiire  se  mit 
à  pleurer  et  à  s'écrier  :  '  ()  mon  ;mii>ni  ' 
très  fidiix  [('sus  !  (jui  donc  vous  a  (|('i.)l)t' 
a  mot!  amour  y  Mon  ))i,n  suprt-nie  !  où 
vous  ètc,s-\()u.s  Liilui  ^  Ma  dou(  e  joie 
Jésus  !  où  vous  chcrcherai-je  ?  Je  ne  sau- 
rais vivre  sans  vous;  ne  vous  dérobez 
pas  plus  lonti'temps  h  moi.  ()  vous,  les 
délices  de  nia  vie,  le  suave  rafraî(  hisse- 
menl  de  mon  cdur  emi>rasé  !  " 

I-lile  r(\sta  dans  cet  état  de  soupirs  et  de 
larmes  jusqu'au  lundi,  alors  c|Ue  N'otre 
Seig-neur  lui  a|)parut  [)onr  s'entretenir 
avec  elle   et   la  consoler. 

IMus  d'une  fois  Marg-uerite  éprouva 
ces  souffrances  du  cahaire.  Jésus-Christ 
qui  avait  pour  agréables  les  douleurs  de 
sa  fidèle  servante,  ne  la  voulut  pas  seule- 
ment victime  de  sa  Passion,  il  voulut  de 
plus  qu'elle  en  fut  ]'ap(*.!re. 

"Autrefois,  tu  avais  (  (utunie  de  faire  h 
haute  voix  le  récit  de  ma  Passion,  en 
t 'abandonnant  aux  larmes  et  h  la  dou- 
leur; à  présent,  par  crainte  de  (^eux  qui 
murmurent  et  qui  attribuent  téméraire- 
ment h  la  vainc  gloire  ta  douleur  et  tes 
larmes,  tu  t'es  imposé  un  silence  absolu. 
(Jarde-toi  de  te  taire  sur  ma  Passion. 
l)()ur    les    vains    discours    des    personnes 
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inoildaillCh.  .  .  1  )(''.sii('uso  dr  t)|..irr  i  :,in, 
seul,  ton  Crcatrui  ft  ion  ;;(c;(  luptrur. 
pourquoi  iir  forais-tu  pas  le  rc'«  it  dr  nia 
Passion  en  y  int^Iant  ces  sani^lots  et  ces 
}4émisseni(iit>  (lui  te  font  ohiciiii  ^'  un- 
I  t    pardon  y 

Marguerite  se  m.Miti;i  do<  ile  à  cet  a\cr- 
tisscnient  (li\in  el  (iésoi-rn;tis  pleiiia  Iiaii- 
tenient  et  pnl)liqueinent  la  l'.i•^^,ion  de 
Jésus,  s '('(riant  a  la  considération  de  cha- 
cun des  sup[)lices  :  "  f)  mon  Seigneur, 
c'est  la  force  de  votre  amour  rjui  vous  v 
a  poussé  !  " 


Wllf 
I   \   <  KOl.X. 


!\/T  AK'.n  UNI-:      .„u,.n,      dans      I,. 

iVl  conini.n.-  dv  Dieu  et  des  Saints 
les  plus  d.Mircs  délices,  mais  ,11,  lut  aussi 
;i'>nii\('e  (les  eaux  d,  1.-,  i  ,ilniiati,,n  inti'- 
'■'""•■  '■'  '■^'<  'ir,n,-.  S,,  ,l,nH.|,,t.  .-t.nt 
plus  ,n,  ,.ie  sur  le  CaKaiiv  r.ue  sur  le 
'Ihabor. 

l'-tanl  ,M  .Maison,   un  jour  de  la   fét(    ,!< 
St  Mar(  ,  elle  vit  lui  apparaître  inie  eroix  : 
"  Mon  Seii^nieur.  .s'é.  ria-t-dl,  ,   laites  que 
jy    sois    -ru.iru'e."-      Il    lui    lui    répondu: 
■■    '"    '••    ^<i..^.    m.,    mie,    par    !es    tribula- 
'■"Ils   et    non    par   i  ,■   hois.  " 
j'-^lis  (  ru(  ili,'   lui  (lii   en.  ore  ; 
■'    '''11'   <\uv   tu    vivras   de  ,,  tte   vw  eor- 
porelle.  tu  .,.ras  ami-éc  de  -ra-u!e.  tril.u- 
li-fions.    Il,  s,ras  nia   fille  dan.  hs  larni.s 
e;  (laiis  le  li,.|,  par  |,-s  pleines  Cju.    tu  soui- 
'iiras,    mais    ,  ,s    nienu-s    p(-in,  s    te    feront 
devenir  na  lille  .li.'ri,'  en  te  rendant  seni- 
'•'•''''<•    ;'i    moi.    .\yant    r.'solu   de    me   sous- 
"■;'!i<     (|U.kju.-    toi>    a    toi,    pour    la    plus 
i^rande   utilité'  de    t.)n    ànie.    j;-   te   jetterai 
dans    le    rreuset    des    t ribulati.)ns    eoninie 
•'"   J"'ii*'   '""■■  <;a:is   la   lournai.se." 


I 


l'i' |).n< -tni  .1  l.i  j^iicrrc,  aux  diiro- 
l<'s.  ;iu\  in<  Diiimodih's.  ;iii\  difficillti's,  .  . 
dans  Ifs,  tiil)ulati<piis,  !<-.  Iititations.  le-, 
«■raintfs.  k-s  veilles,  I<s  i.irm<  s,  l.i  jaim. 
I:i  soil,  Il  liiiid,  1,1  lUKJi  ,  en  tout  (  tja  je 
11'  piiiitiiiai,  Il  (luaiiH  tu  seras  |)Uiitit'e  tu 
t 'eiudleias  \(.,-,s  r«'tcnielle  j^loirc.  Mais 
ne   (  lains    pas,    je   serai    a\  er   toi.  " 

Mai'f^uerit»  tua  lille,  tant  (|Ur  tu  t  s 
ii'sti'e  prt->  de  la  l'mix  je  t'ai  emii  hie  de 
I)ie!!  des  i^rràccs  ft  je  t'en  aurais  donn.^ 
de  plus  i^randev;  si  tli  n';i\ais  pas  Jaiss.' 
la  Croix;  rt  toiinas  \  dom  sans  tard.i  et 
vcrsos-y   d'i;i(()iisi. labiés   larmes  !  " 

l.'expi'iienct  te  l'a  appris.  (  'est  là 
f|Ue  je  t'ai  oini'-e  de  t;tâee-,,  «h  Mifus  et 
(l<-  dons  spirituels  ;  |;i  (|ue  j,  t  •;,,  iHinniuée 
de  la  lumière  de  la  \(riti''  iiour  lui-même 
<■'  I><iU'-  les  autres  ;  (  'est  i.i  (|ii,.  jx.ur 
diverses  tentations  je  t'ai  munie  d'une 
lore(>  ine\pujL;nai)Ie.  \e  dillL-re  pas  je  j,- 
le   ri'pète,    re\  iens   ;',    i,^;,   ("roix.  " 

l-.ll(  toiiehait  au  terme  de  ■,a  \ie  lors- 
fin'un  jour,  des  ani^e>  lui  ap[)arurent  ;  au 
milieu  d'eux  se  diessait  une  eroix  oii  u;i 
S.'M-aphin  (-'ait  cloui'.  l'eiidant  (jirelle  s,- 
demandait  encore'  re  ciue  pouxait  bien 
sii^nilier  (cttt  \is;on,  i'un  d'entre  eux  lui 
d'ii  .  ""^-^i  lu  n  axars  fjirun  liis  et  cjue  tu  le 
\  isses    amsi    (ouxeit    de    |)laie>    comme    le 


l'it  \.,irr  Soigneur,  ne  soignerais-tu  pas 
tous  les  jours  ces  plaies  autant  qu'il  te 
serait  possible?  Kt  tu  ne  scrutes  pas. 
Va  ne  médites  pas,  tu  ne  laves  pas.  (u  ne 
oins  pas  les  plaies  de  Jésus.  (onim<-  tu  1.- 
(It'\rais.  " 


XIX 
LHS  rL.\!i:S  l)K  JKSUS. 


CE  qui  tou(  liait  particulièicnicnt  Mar- 
«^ucrite  dans  la  douloureuse  Pas- 
sion c'ctaiciit  les  l'iaies  de  Jésus.  I.e 
Seigneur  ne  lui  avait-il  pas  dit,  en  effet  : 

—  "  \'a  près  de  ina  Croix,  sonde  mes 
plaies  au  dedans  et  au  dehors,  et  ap- 
prends coinhien  elle!^  ont  éià  douloureu- 
ses." 

Dans  une  vision.  Jésus  montrait  h 
Marj4ucriie  ses  divines  l'iaies,  elle  lui 
demanda  si  au  jour  du  juq^ement  toutes 
les  âmes  seraient  fa\orisées  de  cette 
vision. 

- —  "  Oui.  ma  fille,  mes  Plaie.,  seront  la 
joie  tics  Bienheureux  et  réternelle  con- 
fusion des  réprouvés. 

—  "  Les  Bienheureux  n'auront-ils  point 
de  peine  de  cette  vision  ? 

—  '■  La  gloire  en  eux  sera  si  parfaite 
qu'aucune  tristesse  ne  pourra  s'y  mêler, 
ils  ne  pourront  point  souffrir,  ma's  ils  se 
réjouiront    de    leur    rédemption    en     moi 


—  6o  — 

l.t    .ipir^    lui    .noii     montr.'    ses    l'Iairs, 
.I<siis  (Iciiiiiiulc  à  s;i  lidèlr  srr\;intr: 

-  '''  \  fux-tu  (\uv  je  f(>  montir  les  dniis 
(\Ui-  je  me  propose  d,.  t(.  j;,;,-,.  j  •' 

Xoii,  Scionciii-,  \oiis  (''tes  in;i  joie, 
!a  seule  (|Ue  je  di'sire  coiiteinpler  ;  hi  \  ic 
<'•'  '"■'  ^i''.  !<•  ')<>nheiir  de  mon  bonheur. 
l-  repos  où  je  me  repose,  tout  le  bien 
de   mon   ;'une.  " 


1^ 


i-i;  s\(  IU-:  c(i-:iR  1)1-;  |i-;si  s. 


TjAR.MI     les     l'iaics    (le    son    Jc'sus    (cllr 
^       (lu    C'u'ur   ;i\;iit    ses    pi('lVrcti(c>. 

lÎHii  ;i\;mt  It's  |-(''\('l;iti()iiN  faites  à  la 
H'"  Mari^iKiitc  Maiic  .\la(()(|uc,  la  la- 
iDiIlc  si'rapliiqiic  .oniiaissait  1;^  (k'vc.tion 
pleine  d 'amour  au  ((rur  adorable  de  [é- 
^Us.  l'iusieiirs  de  ses  saints  et  de  ses 
saintes  ra\ai<i)t  lonnue  et  pra;ir|iiéc,  v\ 
en  paitinilicr  Ste  Mai-ueiitt  de  Cortone. 
Pour  s  ciitendre  exprimer  une  amou- 
reuse protestation,  Notre  Seii,meur  de- 
manda à  Mari,nierite  comme  il  a\ait 
demandé  à  St  Pierre:  "  M'aimcs-tu  ?  "' 
l'"er\enle   elk    ri'-pondit  : 

—  Xon  seulement  je  vous  aime.  Sei- 
,s;neur,  mais  je  souhaiterais,  s'il  \(his 
plaisait,  me  renfermer  dans  votre  Sacré 
C'<rur. 

-"  l'ourquoi,  \ouIanf  entier  dans  mon 
C'(pur.  ne  ehen|ics-tu  pas  à  pénétrer  dans 
Il   plaie  de  mon   côté  ?  " 

—  "()  mon  Sauveur  |('sus  Christ,  si 
i  étais    dans    \(>(re   crpuf   je    serais    dans    la 


a.;.. 
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'I'  \"-  'I'>u-,  (Irtns  la  iiMiioimr  ci'cpinct>, 
(i.iiis    1(    tici   cl    dans   le  viiKiitiM-." 

i)aii>  iiiK  autic  \isif>n,  J(-sus  se  pic- 
sciita  à  clic  altarlir  à  I;i  <  roix   et  lui  dit: 

--  "  Mets  1.1  main  siii  les  blessures  dc 
mes   mains   ." 

—  "Ah  !  Soigneur,  je  ne  suis  pas  di^nc 
d'un   si  t^i-and  li<inncur.  " 

Alors  je  SauNcur  lui  ouniIi  ia  IMaic  (\c 
son  (  ûté  (A  dans  cette  ()U\eiturc  elle  put 
contempler  le  C'rur  adorable  de  j(^sus. 

Bien  plus,  il  in\ite  mêine  la  Sainte  à 
app!i(juer  ses  lè\  res  au  côté  sacré  et  à 
i^oùtcr  le  Snn^  précieux  qui  en  est  sorti 
pcjur  la  Rédemption  du  monde.  11  l'imite 
à  venir  souvent  boire  à  cette  fontaine 
di\ine  : 

■  "  M.i  lillc,  (le  cette  blessure  sacrée 
iailliront  p-'ur  toi  des  torrents  de  prâcc  et 
de  lumière;  mais  le  moment  n'est  pas 
venu  pnuv  le  cleri^é  de  proposer  cette 
vérité  et  >  es  nui  veilles  h  l'intellip^cnce  du 
p«  uple.  " 

—  ■'  Sou\  icns-toi,  ma  lille.  (|ue  c'est  le 
S;  ni^  (1(  mon  cu'Ui-  i\u'  doit  être  l'aliment 
de    ta    |)i(té.  " 


^»^^^ 
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Lr.  Nom  (le  I<'siis  lui  ('ijiit  )'u;,I,  incnf 
ihrr,  elle  ne  ji)ii\;iif  rcntriulic  pro- 
noncer et  .surtniit  !-•  pronoïK^cr  elle-même 
sans  en  être  ravii-  et  s't'crier:  "O  nom 
doux  à  mon  cdur  au-dessus  de  tout  nom, 
dont  la  \-eitu  m'a  apix-K'e  ;'i  la  i^i-.'.ct', 
nom  ([ui  m'a  atliii'e  par  son  amour,  (pii 
m'a  portt'c  à  ne  m'atta.  lier  (|u'à  lui 
s.iil  !  "• 

(  )u    <-ncore  : 

"()  mon  Sau\rur,  \otr«'  nom  csl  si 
doux  à  mon  âme  que  jt-  ne  r<  fusc  «t  ne 
dois  jamais  refuser  au(  un  IhI,  aui  imc 
amertume,  puisque  vous  eu  a\t/  t'-ti* 
al)reu\»'   sur   hi      roi\    [)oiu-  moi." 

(Ju'ardrntts  ('taienl  ses  in\-o(-af  ions 
à  re  nom  di\in  î  ()  |('sus.  iranquillr  joie 
(If  mon  .(rur!  O  [rsus  ma  |)ai\,  mon 
l)oiduur,  n)a  ^t  nie  t  sp/Tancc,  \()us  «jUf 
tnon    ;imr  <  lun  lie   ,|    di'-sirc  !" 
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I'.  I.i  (ii\  Dtion  .1  Marie  phiisc  à 
\i>tic  Stimnfur  lien  n'est  |)Iiis  sûr. 
\t'-aniii()lns  dans  sa  lK)iitt'-,  |t'sus  xouliit 
l'alllrmer   une   lois  de  piiis   à   la    l'énitente 

I  railei>r;tille. 

—  "  I  ai  pour  ai^  ri'ahle  ef  je  te  r<'coni- 
niande.  (jue  tu  doues  eoiitiiuielletneiit  ma 
Mère,    la    X'ieri^e    1  iiimai  ult''e.  " 

Il  lui  iiioiitia  iiiéine  le  trône  de  Mario 
dans    le   riel   en    lui   disant    ((pendant  : 

i  11  ne  saurais  (■onij)rendre  la 
splendeui-  et  la  heauti'  de  nia  Mèi-e  par(^r 
f|uc  je  l'ai  tiansioriiK'e  en  ma  ressem- 
blance |)lus  (|ue  toutc's  K's  autres  créa- 
tures. " 

Non  (  ontent  de  lui  montrer  de  loin  le 
«ici,  Il  la  tiansporta  dans  l'éternelle  cité 
au  pied  du  tienne  de  Marie.  Mari.;iierite 
s'entictint  a\e(  l.i  l\t me  des  anj^cs,  se 
re( ommanda,  elle  et  son  fils,  à  sa  mater- 
nelle pt()te(  tion  et  soITk  ita  en  même 
t(  nij)s  rintt  rcession  des  .S.-iints  et  î>;irticu- 
lièienunl     de      .Si      Jean-Haptiste     et      de 
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St  Jean   rFvan^éliste,  de   St    IVançois  et 
(le    Str    Cathcrinr. 

Après     mie     fervente      communion      !,• 
I>iviii    l'ils  (le    ^^a^ie   lui    dit  : 

-     "  Loue    et    honore    en    moi    ma    très 
l)elle  et  gracieuse    Mère.    Ni    le   monde   ni 
l'Kcriture    même    ne    parlent   assez   de    sa 
l)eauté  et  de  sa  grandeur.    NFoi,  la  souve- 
raine et   ét.rnelle  Sa^^csse,    j'ai  créé  ,  ,(te 
Mère  et    cette   Maîtresse   pour   habiter  en 
•  II''.    Hllf    lut  en   eflet,    ma    fille,    Mère   et 
Souveraine.     C'est     pourf|uoi    je    te    ■     -u- 
mande   et    t'impose   de   la    louer  et   h>      >- 
rer,    dr    la    laire    louer   et    honorer   autant 
(|ue  tu  pourras,  car  elle  est  très  di^ne  de- 
toute  louanj,'-e.    Fllr    fut   un   vase  très  pur 
que  je  me  suis   préparé  pour   le  salut  du 
Keme  humain.   i:ile  <st  la  mère  qui  m'en- 
fanta,   sans    douleur,    qui    me    nourrit    de 
son    lait    \ir^rinal.    Si    je    pouvais    dans    le 
ci.l  donner  à  une  créature  plus  de  louan- 
te et  d'honneur,  je   les  lui  donnerais  car 
ma    très   douce    Mère   en   est    di^ne   " 


^^ 
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N^  t)Mr.i\i-:rsi':s  luicm  i<  ->  vï-itc^  <\uv 
\r  C'iil  lit  ,1  !'liiiinl)li-  Mari^iHi'iti-. 
Les  ri  ■liions  (11'  (HiiUjUcs-uiifx  mui^  mit 
('■t(''  consiiA  ('is  ]);ii-  SCS  liistoiicns  (|iii  lii- 
nnl  SCS  (  oiilcsscurs  et  ,t  (|ui,  i)ar  olx'is- 
saiii  (•  (lU  par  ])iiultiii  r,  tllc  dut  l<s  n  \  r- 
ItT.  C'oiiibiiii  d'aiitit  s  rcsttTciit  Ir  stcict 
(le    la     IN'nitinlc. 

Nous  (Il  aMiiis  rapporti''  drjà  i)hisicurs 
et  If  channi'  <t  la  l()i( c  di-  ict  Ininihlc 
('(lit  rcssoitcut  surtout  de  i  ts  hrous  lii- 
\iii(s  (|uc  l<  Scij^ntui-  Dieu  \(Ut  l)i<n 
nous  doniiLT  ]jar  l'iiUtriiU'diaiif  de  Mar- 
j^utritc. 

Notre  S.  ii^iKUi-  ajiparut  plusieurs  lois 
à  sa  servante  sous  les  traits  de  son 
cniance,  au  sein  d'une  (lart(''  snrnatu- 
re|](  ,  il  lui  (h'eouvrit  son  \isai^c  plein  de 
L;iâ(e,  son  (  «rur  di\in,  (ctte  beauté  uiti- 
nie  (jui  r(''iouit  le  t'iel.  l'his  d'une  lois, 
elle  i)Ut  reposer  sa  t("'te  sur  la  poitrine 
de  li'sus.  Si  le  lecteur  tenté  de  s\'''()nner 
d  une  tciie  ai)ondance  de  craies  accoi- 
(1( es  ,1  une  pau\  r(  p(-clicresse  à  j)eine 
(diiMitie,  (Ui'il  SI  sduxicniic  de  l'Intinie 
n'is('iicoi de    i\v    i  )ieu. 
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lui     rrconim.itid.i     le 
(  ultc    (lu    s^lniicux    St     losrpli. 

~  "  "  ""■  l'iiiii.i  fjuc  fu  i-fiulcs  tdus  les 
.jours  un  homina^r  sp,',  ial  ri,.  I,.iiaii-<s  au 
'•''"'i<"''>'x  et  xii-inal  St  .|<.s,,,h.  ,„,,„ 
IiL-s   i^('ii.r.ti\    ncurricicr.    Tu    !,■   i,.,;,^   ,.,, 

t'<lltlC|.|,,M,l       ,1,.       ,,.,,,.       ,„,„>,,■,.   .       ..    |^j,.,|_ 

Ikiucux    I<s  <<furs  purs,  par. c  (ju'ils  ver- 
ront    I  )i(U.  " 

Dans  un(  autre  (in  onstance  ci;,,  enten- 
dit   N.    S.    lui  (lire  : 

-"  Ma    iille.    pdur  mon   anu)in-  tu   t'es 
<i<'\<)U('e  à  la  louan-e  de  tous  mes  Saints. 
'■-'"   <■•'  h.m,!^(    je    leur  ai    aeeordt-   la    taxcur 
''«'    te    faire    part    des    vertus    et    des    dons 
qui    ornent    .lia,  un    d'eux    et     les    distin- 
,1,-uent    les   uns  des  autres.    Outre  . c  tribut 
dr   louan-es  eontinu.lles  que  tu    ne  .cssrs 
'•'""''''■    •''    "i;i    diviiiit.'.    à    m,.n    luimanit.' 
>;mite  et  a  la   Xirr^c  .Mère  enri.hi,.  de  si 
i^i-aiules     -rà.cs,    tu    te    plais     à     honorer 
'ii.ore   le    Hx    St    François,    ton    i»6re.    \e 
<  i;"iis    pas    d'eir  a,i.,rir    ainsi,    et    .ontinue, 
-onime  par  le  passé,  à  invoquer  ton  bien- 
'i""«nx     l'ère,    apr,:-s    ma    Mûre    et    axant 
t'Mis   Ifs   autres  saints;   je  me  < omplais  à 
<-•  voir  ai,nr  de  la   sorte  vis-à-vis  de  mon 
^•■iviteur    qui     intertède     pour    ton     saluf 
a\ee   une   vive  sollieitudo.    Ne   cesse  don.- 
s  de  lui  accorder,  après  le  culte  que  tu 


d.Ms   ;.   la    Vierge    Mèrr,    le   l>rrmiri    nn^ 
dans    tes    p^i^|■^s    c\    dans    trs    loiiaii^r^.  "  ' 
Marguerite     était      iiisatinblc      (]o     (  rs 
visitrs  pourtant  fi(-quontrs  f\w   '     us   lui 
faisait,  Pt  rien  dr  plus  touchant  quC  d'ni- 
t(Mulir   les   doux    nprorlirs  qu'iK   se   font 
l'un  à  rautrc.   Jrsus  trouve  que   Ntar^ue- 
rite   n'est    j.imais   satisfaite,    (lu'elle    veut 
de    la    terre    faire    le   .  iel,    ([u'elle   ne    veut 
([ue  les  dou.rurs  du  Thahor.    Marguerite 
trouve  <|ue  j«-sus   ne   vient   pas  assez  sou- 
vent,  (|u'il   h-   délaisse,   (pi'il   ne   resK-   pas 

assez    lon};'<''"P''- 

Après  l'inu'  d<'  '<s  visions,  J.'sus  a\a,- 
de  se  r<'tir(M    \eut  la  hénir  connue  de  cou- 
tume : 

••  Sei.uneur,    je    ne    délire    pas    votre 
l.rncdi.  ti..n.     r<laulez-ta    un     peu.    et     ne 

parte/    pas." 

l'A   se   tdurnaul    \ei  ■>    M.oie  : 

_"  C.ra.ieus*'  Mère  r\  Souveraine, 
priez  donc  votre  lils  et  dites-lui  de  ne 
,,i,s  me  soustraire  la  vue  de  sa  félicité, 
,;,r  je  ne  veux  iM)int  sortir  de  <ette  très 
jovHise  .isi.Mi.  l'.t  s'il  n'éc.ute  pas  cette 
demande,  dites-lui.  tlu  moins,  qu'il  me 
promette  de  revenir,  qu'il  me  donne  l'as- 
s!u:ince  de  coûter  encore  cette  délicieuse 
i  onsolation." 


XX!\- 

i.'\.\<.i':  (.  \Ki)ii;\. 


T~\II''r  a  (onfié  notre  Ctiuc  h  \a  -aidr 
-L^  tic  l'un  (If  SCS  atifijos.  Iiuisiljlc 
pour  nous,  1rs  saints  jouissent  pwilois 
«le  sa  \uc  ri  de  ses  ((^lestes  entiTli'ns 

L'ange  de  ^îa|■^uerif-  lui  apparaissait 
souvent,  lui  apport,.  '  rju  <  id  Us  lumiè- 
res qu'il  puisait  au  sein  de  Dieu. 

Nous  l'avons  vu  inessaf^er  des  iriest.s 
lianvaillcs. 

Il  est  ausvi  le  messager  des  i  élestcs 
i('( onipcnses,  et  lui  niontie.  un  jour,  ^oti 
nom  é<  lit  en  httres  d'oi  au  livre  de  vie. 
Alors  un  (  ()ll(H|uc  faniilici-  s'en^a^j^e  entre 
l'esprit  (le  purctt-  et  la  pt^nitenfe  puii- 
li<^e. 

-  "  .\n<;c  de  Di-u,  faites-moi  connaî- 
tre, je  vous  pri(>,  à  quels  signes  je  puis 
distiîif^uer  les  \  rais  amis  de  Uieu,  les 
élus. 

—  "  Celui-là  est  un  (^lu,  dont  le  (  irur 
^J^VaRC  de  toute  convoitise  terrestre,  est 
uni  à  son  Créateur,  tend  sans  cesse  vers 
lui  et  ne  soupire  qu'après  lui," 

.•>iai>   queiits    \ciius   doit-ii   (jossc^- 
dcr  ? 
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"  Ltiui-I.i    t>t     un    rlu    <iui     po^-'-èiif 
le-.    Unis    \crtus    sui\nntcs  :    uih'    liumilitt' 
|)i()liiii'lc,    à    r<-x(Mnpl(-   fie    Jésus   crurihi', 
liiic   (  li.iritt'    p.iilaitc.    wwr   ('\l!(P.v    p'.itvff' 
(ic  ((l'iir.    Cilui-l.i  est   un  ('lu  Cjui  se  iriion- 
(■(■    lui-nirinc,    .s(>   (  ru'  ilic,    non    p.ir    !<•   fer, 
iii;iis    par    l:i    ini  ut  iln  .ition    de    la    xolontr 
l)i(ipr(  ,    «t    rsi    pri't    ;'t    souiïiir,    .'i    xcrscr 
son    sani,-^    s'il    Ir    tant,    i)()Ur    allirnuT    sa 
loi.   C'ilui-I.'i   <st    un   •■lu  (|ui   (  onijiatit   aux 
soullVaniis    (lu    jianxrc,    (It'tcsic    le    nirn- 
sdllw,    rt    luit    a\r(     hoiirur    le    \iii'    ini|)U'- 
I-aifni.    rclui-l.'i    est    un    v\u    '|ui    pn-nd    sur 
soi  les  peines  di  s  autres  et   s'aflViL'c  (>u  •>c 
réjouit    a\e'     eux,    sans    jamais    rviUr    au 
I)as   sentiment    de    l'en\  ie.  " 

It   l'anime   letiunna   à   la   Sic  Cite. 

lui    ajipai  .lissant    un    autre    jour    il    Un 

dit: 

"  Sache,  n  hieii-ainiée  di-  Notre  Sei- 
tfneur,  f|Ue  tu  n'as  pas  encore  pu  '.en-  le 
fond  de  la  très  pure  lontaine  du  Koi. 
Ma's  |)iends  eonfianie  et  (ouai'.e  rar  tnn 
l\pi)U\  sans  tat  Ik'.  Ji'siis-(  luist ,  mettra 
t  n   lumière  ses   sotTcts  (  t    te   parlera   a\e'- 

[l!us    de    elalte    et     plus    •  )U  \  <lt  (MllCUt  .  "  ' 

lièv  siiu\(ii!  Notre  Scii^^neur  se  ser- 
vait de  l'anime  trardien  jiour  réxéler  ses 
secrets  :'i  Mai^ueiite.  Hue  ne  pouvons- 
nous  rapjioiter  tous  ces  ani^éliqurs  entre- 


litns  !  l'.irlois  M.irt;  iiciiic  ,i\;iit  de  vives 
1  r.initcs  (|Uc  (cs  visites  de  l'fspfi,  ci'les- 
'"  llr  lillsscnl  lieu  de  |,,  visite  du  |<(,i 
des     ;mi4'('s. 

—    '■  I.(>u;mL;e    vdiis    soit     i-eiidue,    ;mt;c 

•''■      1  )i<ll,      d"line     si      l.ll-Lle      h(-ll((li,  tion      et 

d  1111  si  '  iiii^  enliclieii,  mais  s;i  ImiLiueiir 
nieiiii  ri)(  lait  tia  tnhler  ;  eu  eiiii  udant  de 
si  sllhlirnes  piomesses  de  votre  l)oll(  lie, 
je  crains  (jUe  Celui  (jue  seiii  nioii  fuiie 
<l'--ii<'  iH  veuille  pliis  (h'sormais  parler 
;i^''''  "ii'i,  piiis(jU(  e'est  par  voir.-  niiuis. 
'«'■Il'    f|ll'il    nie    ploinet    et     lue    li'vèle    d'aUssi 

!l;  I  aiides     (  lioscN. 

Mais  l'antre  la  lassuia  eu  lui  disant 
'l'i''  Di'ii  rrnlretieudiail  de  i  lioses  plus 
liantes     enr()i'e. 

\ons  revenons  ((  t  ani^c  lult'laiie  \fnir 
V  i(  torieusenient  en  aid(  à  Mari^  iieriie  lors 
<le  son  dernier  (onibat. 


I.,.:    TROXF  DR  ST  l'RANÇOIS. 


LT  N  I'",    j^i-milc    rrroiiiaissancc    anim.'iit 
'     Stf  Marmifiitc  <-nvri>   St   lMan(;(>i'> 
,t    son    Oidr.-.     L.i    lamillf    s.'raijliiqil»-.    ;> 
,,„■,  rllf  (k-v    .  laiit,  dont  .-lU-  faisait  d'ail- 
1,  ui-s  paiiic.  .'tait  l'objet  (le  ses  fréquentes 
prièns,   auN->i   fUl-«'!lc   d.-   nonihieus.-s   rr- 
x.'lati.ms    relatives    à   <  tl    Ordre,    l.a   eon- 
,iai-.sanre    des    prédilections    divines    dont 
1,.,,,-    laniili.-    reli«4ieiis.>    est    lavorisée   doit 
animer    d'un     /èlr    toujours    nouveau    les 
.-niants   du    l'aniarrhe    Séraphiqne   et    l.-s 
r.iidre    toujours    dignes    de    ces    faveurs, 
par    la    lidéllté   aux    avis   si    pratiques   que 
1,.    I)i\in    Tastenr    des    âmes    leur    don-ia 
pa.     sa    fidèle    servante. 

Lf  jour  de  la  fête  de  Si  Laurent.  Mar- 
jjuerite  vit  au  ciel  un  ma^niifi(|ue  tr6ne, 
si  beau  que  la  sainte  n'en  pouvait  com- 
prendre, ni  à  plus  forte  raison  redire, 
l.i  magnificence.  I!  lui  fut  révélé  que  ce 
îiône  avait  appartenu  à  Lucifer,  l'ange 
ortrueilleux  ;  et  maintenant  elle  y  voyait 
siéger,  glorieux,  i 'humble  François  d'As- 
sise. Notre  Se-,,'Meur  dans  une  antre  révé- 
lation qui  r.if     .ail  celle-,  i  lui  disait  : 


-v^K.-,» 


"lu  (In. IN  j  tis  l'aies.  Ils  ricrcs- 
MiiH'iiis,  fnir  le  siè^T  rcsplciuli.ssaiit,  dis- 
tinj^iK'  |)-ii  toi  dans  l'Ordre  des  S(^ra- 
pliins,  lu!  1  (lui  «le  I.u<  itoi  ;  tnu  hicidxu- 
!(U\  l'èiw,  iiKiii  ('lu  iiancois,  v  siè^«' 
aujourd'hui  laxonnaiit  de  gloire,  \s-lu 
icmaifjuc  iv  j^raiid  (  spai  e  vide  f|ui  cutou- 
lait  (  (■  ti"('incy  il  sera  i(Mn[)li  ()ai  1rs  frèics 
de  -^on  Ordi'c  fjui  auront  nianli(''  sur  ses 
tiarch.  " 


XWI 

Li-:s  i'Ki:i  i;ki:nci:s  dk  jHsrs 

i'OlK    I.OKDKl-:    IKAN- 
CISCAIN. 


M 


\     hlli  ,     (|iii      ((hii     (|iii     (K'sirc     nie 
1>  A     plain-    s''.'tLu!if    à    i  (  piiHluirc    mon 
hicn-.iinic,    li-   hiciilnuiciix    l''r;mr(iis.    Son 
()i(lic,    (HK      tii     m'as     i«  r.)nun;iii(!('    ;i\('c 
instante,    lu-   (omplii.i    jamais    autant    <1<' 
saints     icIii^icuN     qu'f'i     ce    Irnips.     Ali  ! 
dis  bici-,  (le  ma  part  à  ces  pcrli-uis  d'ànics 
fpril--    tt-ntli  nt    san^    rclâi  lu-    li's    jilds    de 
la    prtdiiatioii    dan--    la    incr    orai^MUsc    du 
monde...     (Qu'ils    amiomcnt     ma     parole 
a\cc    une    inti('pidit('    sainte.    Ou 'ils    re\è- 
l(  lit    aux    pi'nitents    toute    l'étendue  di     ma 
mistairordc.     m.iis     (|u'ils     menaient     les 
pt'(  li.ur--    ohstint's    du    <  liâtiment    ét<'inel. 
(  )u<      les     l'"rèrcs-Mineurs     ne     l 'ii^nofcnt 
pas  :   je   leur   ai    aetord/-   des   t;r;'n  es    plus 
;d>ondantes    cm ore    (|u'a    toute    autic    fa- 
mille   religieuse.    l"rst    hirii    l'Ov^ae    dans 
t(  (|uel  je  mt    1  t)mpla!s  daxantaf^:»',  ear  les 
!•  rèi  es-Mineurs   étant    i)ar   exicllcnee   de-. 
honniK  -     (Il      laitues     <\     d'.ilist  inem  e,     d 
n'est   pas   di     Keli^ion   'pii    lasse  une   ton- 
quête   aussi    abondante    d'anies." 


Im    111!.-  iint  !"«■   N  )iN  fiii  iifc  : 

"  ji-  t'ai  plusieurs  lois  i('\fli'  nui  !<  n- 
(Iifs^c  pour  les  àmrs  c|Uf  j'ai  larlutccs 
à  SI  t;ran(l  prix  ;  eh  bien  !  c'est  à  eaus-' 
(lu  zèle  C|ui  lis  <  onsuni'-  p:'Ui'  elles,  (pil- 
les Frères-MiiK  iiiN  sont  r()i(iii'  cpii  (Mi- 
litnt  dans  ri']s^r|ise  mes  (ii\iiies  |)réfé- 
reiK fs.  Moi  (jui  ai  sau\i'  !e  monde,  moi- 
même  j'ai  tonde''  et  planté  cet  Ordre  (jui 
ressuseit»-  tant  di-  ed-urs  di-  la  mort  du 
pérhf' ;  aussi  hi.  n,  dans  toutes  ses  d-u- 
vrcs    je    l'assisterai     de     craies    spieiiales. 

"(ju'il.  s'iiudieiit  à  garder  entre  eux 
I'  lien  d<'  la  (  Iiariti'-,  (pie  la  distinetion 
eiure  les  plus  i^rands  et  les  |)lus  jjetits 
s'efface.  l'oui-  (jn'un  si  ^rand  Ordre 
demeure  (.ians  sa  |)urett'',  (pie  les  Supé- 
rieurs s'etïoreent  i\\\-i  rejeter  tout  (c  (pli 
pourrait  le  ternir.  Comme  la  nur  reji-tte 
de  son  sein  toute  souilluie,  (ju'ils  rejet- 
te lit  aussi  tout  dt''laut  (|iii  pourrait  déflo- 
rer un  (  )rdre  aussi  i^  raiid. 

"  ÏJi'^  auv  {•'rt^'ies-Mineurs  'pi'ils  ne 
diffèrent  |)oint  de  taire  entrer  leur  âme 
en  moi  |)ar  l'amour  (  ar  j'entrerai  en  eux 
p  ir  m.i  i^râee.  (jue  ceux  (pli  dt'sirent 
entrer  en  moi  (ommenei  nf  par  i.a  erè- 
(  he,  (pi'ils  ((induisent  leur  m('ciiîation 
a\e(  douleuî  jus(pr;'i  mon  dernier  siip- 
[»!iee.     <Ju'en    (  liai  un    de    m»  s    tourments 
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il»  loiihidcrciit  l'aident  amour  de  mon 
(Vi-iir.  y.n  a^^issant  ainsi  ils  seront  robus- 
t.  -,  dans  la  trihulation,  je  les  transpor- 
terai   en    moi,    je   les   y   attermirai." 

I.a  servante  de  Dieu  vit  un  jour  en 
esprit  (les  hommes  pnveis  persécutant 
les  l''rère>--Min(urs.  Le  Christ  Sauveur 
montrait  un  visage  serein  et  df)u\  aux 
hrères,  un  visaj,^e  tranquille  à  leurs  enne- 
mis. Mari^'uerit*'  lui  en  demanda  le  pour- 
ri n  c  ;  i . 

•  Ma  lîlle,  je  me  rt^jouis  ;'i  l'aspec'  de 
(•riix-(  i  parce  que  je  me  les  réserve  i)oiir 
Ics  placer  dans  mon  royaume.  (Juanl 
aux  autres  je  ne  m'en  froiil>le  pas, 
lar  iuialem.ent,  convertis  par  les  exem- 
ples et  les  exhortations  des  Frt-res- 
Mineurs,  ils  revl  ndront  à  moi.  je  te  le 
dis.  il  en  est  à  qui  la  persécution  que 
Ifs  envituc  font  subir  ^i  mes  frères  ne 
plaît  pas,  ils  les  suivent  cependant,  com- 
me dans  ma  l'assion  il  fut  des  Juifs  (|ui 
n'\  ( onsentirent  point,  n'y  participèrent 
point,  mais  n'empêchèrent  point  les  cons- 
pirations. 

"  Il  en  est  dans  i  et  Ordre  des  torts  et 
des  faibles,  des  saints  et  des  imparlails, 
mais  les  forts  et  les  justes  f|ui  sont  en  lui, 
pai  leurs  prières  et  leurs  exemples,  soii- 
temient    les    faibles    et    les    infirmes. 


—  77  — 

"  D.iiis  rOidi.  <i<'  l'iaïK-ois  fiui  it-^ne 
MKiintciKinl  ;i\<(  moi  il  y  a  plus  tl'amour 
f|U(  partout  au  niond"  et  les  Frères  en 
.s()!i!  (Il-  nioi  pius  protoiui«''ment  ainu^s. 
Aussi  ma  Tillt-  n'ait-  jamais  de  (hupf»'  pour 
eux.  " 


\X\II 
\A:  }.\K\)\\    1)1-.   I  -NMoTR. 


J 


■  '  -li  |il.iiit('r,  iii:i  lill(  ,  (Idiis  Ir  lanliii 
ilr  nh'ii  iiiHonr:  car  ton  lilcnliiiirciix 

l't'lf,       111(111       tit's      I   lu    I        |-  I  .i!;('(»is,       n'a      ,.,1 

' '<■"  l'IiiN  .1  I  iiiir  (|iir  iiiiiii  aiiKnn-;  il  m'a 
aiiiic  dans  mic  telle  mesuie  (|ne  nul  ;iiili(' 
'l'i''    lui    :ii     lui    est    ((HTi|)aral)le.  " 

■  i' t  |)MiM-f|noi.  Seigneur,  appelr/- 
\oii.s  Itiulni  (I,  l'tiDintir  l'Ordre  des 
I"  rèrcs-Mlnem  s  ;  n'a\e/-\(iiis  pas  d'an- 
tres   jaidnis    ou     la     (  haiiti-     Hi  urit     aussi 


Deik 


■j  •' 


—  "  Xoii,  je  nt  trou\e  nulle  [lart  ail- 
lein-s  dans  le  m^ndi  une  si  ])v\U-  école  de 
''■'"loin-  di\  in.  J,  i(  l'ai  donm-,  cet  Ordre, 
Il  je  !«•  donne,  poin-  t'iiisfnire,  h  s  .ti- 
'•"1  ^  <l'  '  '■'  Ordie  ;  In  trouveras  pai-nii 
I  n\  dis  .i[)(",ties  aii\(jUeis  je  ferai  (oni- 
pifidre  (jnelles  L^r.'iii-.  je  \eu\  I ';,(  cor- 
der. " 

l'.I  dans  une  anln  (  ircon  ^taiK  c  le  Sei- 
j^^neur  lui   dis.ait    (  lu-ore  : 

"^•'  '  '•  tonne  pas,  nia  lilli  ,  jiari  »  que 
j-'  '  ;'i  <lil  autielois  (jue  je  t'ai  plaiitt^e 
<l;">'^    II'    j.irdni    de    mon    amour,    c'est-à- 


—  70  — 

dm  ,  (l.iiis  !'(  )i(l!(  (II-  Ion  l)i<nlHiir(ii\ 
l*èrc  Si  l''r;iin;tii^,  t(>lli()lll■^  verdoyant 
SDiis  nioii  soit  il,  l.iiidis  (|ii(  i(  niDiid*  ("-t 
r<-st('-  SCI  (  t  stiiilt  .  Au  nom  d<  mnii  i'rn 
je  t'aifordi  un  don  uKini.iii  C'est  fjiK 
lui,  ma  pctih'  yil  iiit<  ,  lu  pnu-^cias  rt  ti 
l'tindias  (If  ni)U\t.ui\  rani'  aux;  ils  s» 
I  l'pandi oui  sur  iik  s  lidrlr-..  [c  veux  f|U< 
(Il  (  (S  raiiicauN  dcioidciit  des  eaux  d< 
misi'rii  ordc  pinir  lalraiilu!  les  j^lantcs 
tl(ss(  tIk'cs  du  uioudc. 


X  .\  \  III 

<  "Mi;  \  I  s    II    \  K    I  olKI  s  |)|-, 
I.  <  )KI)Ui:    SI-.K AI'IIK  )i  |.. 


I'HI^IOIKI;  <!(•  rivi^Iisc  <.st  crlle 
-'  «riiiH  f^r.nuli  lutte  ciitrr  le  <  iol  rt 
I  <'iil('r  ;  la  \  i(  de  l'hominc  «-st  un  ronihat, 
mais  si  paitois  il  \  a  des  inoiiicnf s  d'ac  - 
•  ■''i"i''.  il  • '^t  aiis^i  (les  liciiics  (i(i  ja  lutte 
(l«\i(iii  |)Iu>  a.  haiiK'e.  Il  est  un  coinhaf 
irdoutahl.'  pK'dit  pai"  nos  saints  livirs  et 
qui  ci«)it  précéder  do  près  la  lin  rhi  uKuide. 
N'otic  Seij^tU'hi  i<'\('la  a  sa  sci\aiifc 
M;ir<,'U(Mito  f]u'à  la  lin  d<s  tenip-~  N-s 
l' lères-Mineui  s  seraient  app<.'l(-s  à  rom- 
baltn'   (  (Hitr<     r  \nt(>(  hrist. 

—  "Dis    auv    I'"rèr('s-Mineurs   fju'ils   se 
tiennent     [)iêts     a    (ombatlre    lonfre    sa 
malire  :    (  ai     il     leui     suscitera     bien     des 
anii(  lions.     Mais    (|ue    mon    Ordre    pienne 
eoui  ai.;e,   je  serai  a\('(    lui.  " 

—  "  L'ne  Irlande  ti  il)ulatiuii  sera  sus- 
citée à  l'I^f^^lise  dans  le  monde,  ()ar  un 
démon  envoyé  par  Lucifer  et  fpii  n'est 
jamais  sorti  de  l'enfii-,  depuis  k'  jour  où 
il  y  a  été  précipité,  ("e  démon  fera  le  tour 
du  nujtide  s'ciforçant  de  préparer  la  voie 
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.1  r  Aiitci  lu  isl ,  (huit  il  sri.i  |<  |n  ('•<  m  sciii . 
I..1  II  il)iil;if  ioii  s»'r;t  Icllc  (|ii<  Ixmih  (nip  de 
Kclij^irilX     soililoMi     (le     Iciil     ()l(iii-    et     les 

l\<'li^ioiis(s  ah.iiuiniiiHiMiit  leurs  monas- 
tères; 1rs  !■  iciCs-Miinui  s  scidill  ciix- 
inrincs  très  ('proiiv  t's  en  (c  tcin[^s-l.-'i.  Mais 
((Il  "lis  aient  ronfiaiK  (•  en  moi,  \r  los  pro- 
t('>,'C'rai  et  j 'a(  ( ordcrai  spëeialcnieiU  mon 
se( ours  à  leur  Relij^'on.  (Ju'ils  sai  lient 
'|tn  je  leui-  ai  (lonm'-  plus  de  j^rài  cs  qu'à 
toiis  les  autics.  Ou'ils  se  pr(''parent  doiK 
.iii\  Iiiliulatioiis  ;  elles  leur  donneront 
;i\'<  "loi  de  nouveaux  traits  de  ics.sein- 
l'I'i'nc;  mon  amour  pour  eux  est  si 
v,'i;"'id  (|ue  je  \oudrais  rendre  leui  \  ie 
entièrement  (  onlorme  à  la  mienn(\" 

Sai  lie  fjue  de  nu'me  qu'on  a  muiinur(' 
contic  mes  mira»  les  et  ma  doctrine,  ainsi 
on  osera  murmur<  r  .outre  les  l' lères- 
Mineurs,  lis  IN'-res,  mais,  ( ommc  je  n"ai 
pas  al)audonn(''  les  homies  (cuvres  devant 
les  r('-(  riminations  des  mes  di'traetrurs, 
(|U«-  los  l'Vèrcs,  à  cause  de  roux  qui  pro- 
lérent  I  outre  eux  des  calomnies,  ne  se 
(h'sistrut  pas  non  [)lus  des  bonnes  (puvres 
(prils   font  en   moi." 

"  Mes  adversaires  se  sont  multipliés 
pour  tenter  mes  peuples,  les  l-'rèrcs- 
Mineurs,  ;'i  cjui  j'ai  donné  les  filets  de  ma 
prédication,    sont    le   bouclier  des   âmes." 
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XXIX 

\  I:RTIS    \)[-    \R\|    l-RfCRl.; 

mim:i  K. 


:i  t( III  conlcssciii'  :  '  C'i'Iui-l.'i  <'^t 
Il  \  1,11  l' rrrc-Miiicu;  ,  en  fjui  l.i 
\riitc  rt'-^idi  I  nmnir  clic  n'^sidc  ( n  moi  f|ui 
Miis  1,1  \'('Tili'  nicnic.  ('cliii-l;'i  csl  \('-rit;i- 
hlcmcnt  1- rèrc-.Mincur  dont  le  (  (cur  c^t  pur 
scImh  ni;i  p;ir(ilc  :  Ri<  hIk  iiiciix  les  <  (ciir'- 
pwv^.  ii.iii  (■  cju'ils  \cn()n1  I  )i(U.  S'il  est 
prrtrc  (t  pii-dii  ;it(ur.  (lu'il  emploie  son 
temps  .1  1,1  pri'dii  ;itioii .  ,'i  l'oMii-e,  ;'i  la 
s.iinte  messe,  ,'t  raiiditioii  d(  s  (oniessions. 
je  te  le  dis  ;  les  larmes  de  celui  qui  pré- 
I  lie  et  lait  or.iisoii  illuminent  |)lus  l'esprit 
fjue  la  leeture  même  des  lu  riturcs.  C'elui- 
1:1  est  \  rai  [■'rère-Mine"'  cjui  aime  la  l';ui- 
\ic1e,  p.ir  .imour  pour  moi  qui  ai  \  ('■(  u 
|)au\re.  Celui-l.'i  est  \  r.ii  I-"rère-.Mineur 
'|iii  se  reiui  oheissaiil,  romme  ie  le  tus  à 
mon  l'ère,  juscju'à  la  mort  de  la  Croix. 
Celui-là  est  \  r.ii  l'rère-Mineiir  {|ui  se 
trouve  disposé  ;'i  alironter  l,t  mort  ou  les 
fouets,  selon  (|Ue  l'oecasion  peut  lui  en 
ttre  olterte;  (|ui.  dans  les  humiliations 
I  t  les  mépris  est  humble  àv  cœur  v\  de- 
meure joyeux,  car  moi,  \otre  C^-éateur, 
j'ai  supporté  patiemment  des  peines 
amè-res.  "' 


(()\si-;i[.s  Aix  .sii>hrii-:lrs. 


1     I  X   Supérieur  de  la   Province  de  Tos- 

v^     canr'  (It'.siiait    aidcmmcnt  être   (k'Ii- 

\  u'  clf  ..a  L'hari^c;  pour  (da  il  r(-(lania  le. 

prières    de    Mar^-'ueritr    {|ui    ouvrait    son 

(d'ur  à  toutes  les  [)laiiitcs  Inimaiiies. 

I.e   Supreiii.     Pasteur  (h  s   ànies  daigna 
lui    répondre  : 

"  Ouoiq"e  ce  Père  nie  plaise  en  tuyant 
la  supériorit(  ,  ii  cloit  se  .-,ou\enir  (|Ue  i)ar 
obéissance  j'ai  xoulu  mourir;  aussi  bien 
un  relii,neu\  doit-il  prét.'ier  cette  \ertu 
a  tonte  autic.  (ju'il  ob.'lsse  donc  patiem- 
ment à  ses  supérieurs.  Je  \  errai  cette 
résit^iiation  avec  unt'  v.'ritable  complai- 
sance, et  plus  cette  n'sioiiation  sera  [Var- 
taite,  {iliLs  je  lui  retnettrai  de  j)éclu's.  " 
Pt  à  d'autres  : 

Les  l'"rères  (liunta  et  Jean  ont  été  ta 
limiière  sur  la  terre;  tu  devras  les  éclairer 
à  ton  tour.  S'il  arri\e  à  l'un  ou  à  l'autre, 
dans  les  ollices  tle  hi  supériorité  ou  de  la 
|)rédication,  d'étie  obli^^M-s  d,-  s('\ir,  (jue 
le  trouliK'  soit  tout  au  plus  sur  leiu'  lan- 
J^iie  vl    jamais   dans   leur   ( n  ur.  " 

"  Ma  fille,  cet  Institut  est  j^rand;  c'est 
un  arbre  imni-nse  oii  c^ircule  uiie  sè\c 
i^énéreiise  et  dont  les  moindres  branches 
seront    \ivitiees    par    ma    erfue.    Oue-    les 


-84- 

Supérieurs  ne  (  iaiy:iicnt  donc  pas  {l'ac- 
cueillir favorablement  ceux  qui  désirent 
entrer  dans  l'Ordre.  Quand  les  postulants 
n'auraient  en  vue  que  la  conservation  de 
la  belle  vertu  et  le  chant  des  louanges 
divines,  il  me  plairait  qu'on  leur  ouvrît 
1(  ^  [)ort('s  du  cloître;  et  quand  ils  ne 
song-craient  qu'à  fuir  le  spectacle  des 
\anités,  crimes  et  scandales  du  monde,  il 
nie   plairait  encore  qu'on   les  admît." 

"  Qu'ils  reçoivent  avec  diligence  ceux 
qu'ils  pourront  attirer  à  l'Ordr  ,  petits 
et  grands,  car  'e  monde  est  aujourd'hui 
si  souillé  de  vi(^es  (ju'il  est  dangereux 
d'y  demeurer." 

l.c  i)ieu  de  (  lénieiice  lui  donna  un  jour 
un  message  pour  son  confesseur  : 

"  Qu'il  s'efforce  d'amener  son  Supé- 
rieur à  compatir  h  son  sujet  rebelle  qui 
est,  il  est  vrai,  comme  une  pierre  dans 
nue  machine  et  qui  s'expose  h  tomber 
dans  le  pré(-ipice.  Quoique  le  Supérieur 
ait  une  vive  peine  de  l'injure  qui  m'est 
faite,  qu'il  se  souvienne  cependant  que 
j'ai  dit  à  Pierre  qu'il  fallait  pardonner 
non  pas  sept  fois,  mais  soixante-dix  fois 
sept  fois.  C'est  pourquoi  je  veux  qu'il 
fasse  pleine  miséricorde  au  délinquant, 
puis  lui-même  expiera  avec  amertume 
(V  riui   m'offense  si  grandement." 


XXXI 

i'ki:')K\\i  i()\  !)i:s  iki-KHs- 

.MI\i:i'RS. 


AX'l'R'riS  mes  h'rères-Miiuiirs  (U-  ne 
pas  (^ompos'^'r  leurs  st-rmons  ûv 
rt'cits  frivoles,  mais  bien  des  paroles  le 
ri'"vangile  et  des  Epîtres  du  bienheureux 
Paul,  mon  élu.  Qu'ils  fassent  de  la  Pas- 
sion 1«'  thèint'  de  leurs  discours.  Ma  Pas- 
sion inspirera  aux  âmes  la  (  rainte  de 
Dieu  et  le  ferme  propos  de  ne  plus  l'of- 
fenser. Ma  Passion  leur  fera  mieux  piiser 
le  l)onbeur  du  Ciel,  dont  elle  est  le  prix. 
Oue  les  murmures  et  les  persécutions  des 
hommes  trouvent  les  Frères-Mineurs  iné- 
!)ianlables.  Loin  d'eux  la  crainte  de  se 
voir  soustraire  les  moyens  de  subsistance. 
Qu'ils  sa(  h(^nt,  pour  mon  amour,  endu- 
rer la  faim  et  la  soif.  Que  les  honneurs 
Us  laissent  insensibles,  qu'ils  ne  recher- 
<  hent  que  moi.  Que  rien  ne  les  sépare  de 
hi  vérité;  et  puisque  je  suis  la  source  de 
tous  les  biens,  ils  feront  en  sorte  que  leur 
gloire  me  glorifie  et  que  tout  honneur 
me  revienne." 


c    rvr*-»_ 
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(iiiatioiis  et  !c^  (■()iilc>Nii  iiis  je  sci'ai  axcc 
lui;  je  \(u\  (juc  sa  \  ic  soit  une  \  ic  ci'a- 
potrr  par  la  ronstant c,  (lu'il  me  soit  uni 
par  la  \('-rité  coinnic  un  prophète.  Il  dira 
avec  g-raïul  soin  et  une  [)i('té  hicn  attcii- 
ti\e  cette  partii-  de  son  otiicc  (|ui  sera 
tore('inent  ditïérée  par  suite  de  ^es  (xcu- 
pations.  " 

Kt  un  autre    jour  : 

"Dis  à  mon  iils  le  Père  (iiuiita,  qu'il 
prêche,  a\-e.'  force  d'esprit  et  douceur 
d'expression  des  sermons  tirés  des  é|)îtres 
de  St  Paul  et  de  mon  (-l^  anj^  ile  ;  qu'il 
m'attribue  lidèlement  tout  le  I)ien  (|u'il 
fera,  Cju'il  ne  l'attiihu*'  cju'à  moi  seul  qui 
suis  le  \'rai  Bien.  Rerominande-lui  de 
prêcher  avec  soin,  d'écouter  a\ec  fer\eur 
les  confessions,  de  rétablir  la  concorde 
entre  les  persoiuies  dt'sunies.  Qu'il 
abhorre  la  louant^c  des  hommes.  Dis-lui 
encore  de  ne  s'inj^ércr  jamais  dans  les 
i^randes  restitutions,  sinon  [lour  donner 
un    conseil," 

Pendant  que  ce  Père  ,'tait  à  Sienne, 
éloij^nié  de  Marj.'-uerite  par  le  \cnt  de  la 
persécution,  la  Servante  de  Dieu  lui  en- 
\(iya  les  instructions  cjue  Xotic  Seigneur 
lui   donnait    pour   lui. 

"  .!'■     veux      (ju'à     Sienne    il    contonde 

I .  ,    .  ... 

.  ...:.-..u:  j;;.,jj,i     uc    ccrtaiiis    jH euicateufs 
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fjin,  > '('tiKiiaiit  ,1  duc  (les  {  Iiosc^  .ifit'-a- 
hlcs  |)()Ui'  a(  r|Ui'Tir  un  renom  (!<■  Micmc, 
n'aiinoiK ciif  pas  ma  \('rit('.  |i  ii'prom  c 
la  lacon  fl'a^lr  dr  i es  [ii('<li(  atcuis  et  la 
[)r()laiiat ion  de  ma  parole  cioiit  ils  s(  rt  ii- 
deiit  I  ()iipal)les  (Il  (  (tte  eiti'-.  ()  mon  liK, 
lie  lioine/  pas  (\uv  (le  travailler  pour  moi, 
s()u\  ene/-\  DUS  de  mes  , labeurs  et  de  la 
ré(  ompen.se  C|Ue  je  \ous  ai  pr('|)arét',  et 
ainsi  toutes  les  lati^ues  nous  seront  dou- 
ces et  tet-ciit  Notre  ]0\{\  So\(/  doux  et 
condescendant  enxers  les  pécheur-. 
(Juand  vous  attafjuez  les  \ices,  ne  man- 
fjuez  jamais  de  jiarler  en  même  temps  des 
industries  de  ma  (  h'mence,  toujours  prête 
à  reccNoir  i  eux  cjui,  après  axoir  t-rré, 
reviennent  à  moi  siiuèrement.  " 

Dis  aux  l-rères-Mineurs,  que  mes 
Apoti'es,  ma!<4r(''  leur  j^rand  désir,  n'ont 
pas  pu  sauver  toutes  les  âmes  comme  ils 
auraient  voulu  le  taire,  quoiqu'ils  aient 
eu  en  eux  le  Saint-I'lspi  it ,  ainsi  en  sera-t-il 
pour  eux:  De  même  que  mes  Apôtres 
ont  tout  at'ironti'',  f|ue  mes  Frères  ne  se 
laissent  point  arrêter  dans  la  [ircdication 
de  la  v(''rité  ni  par  les  (  aresscs,  ni  par  les 
menaces  des  mondains.  Si  on  ne  les 
écoute  pas  ils  n'en  mériteront  ()as  moins, 
s'ils  insistent,  leur  récompense  n'en  sfra 
que  plus  i,'-rande.  " 
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l.'s  !■  I  ^1  (s-Milu  m  s  |);tl  1,(  \(i|(iMt('  de 
ji'siis-Clirist  doivent  rtic  aussi  1rs  pié- 
dicafcuis   (le    Mai  i^iH  i  itc. 

"  je  les  (oinhlci'.ii  <]r  iii(~,  l'axcurs  et  les 
iinMi(i(  rai  (l<  uk  s  liimirics  dans  l(iir>  pi  ('■- 
(iicatii)?is.  Ils  seront  tes  apôtres  et  f)ré- 
rhrronl  les  mystères  de  ta  \  ie  coinnie  mes 
apôtres  prêi  lièrent  l'I-lv  anjL;ile  de\aiit  les 
nations,  et  ta  roii\ersioii  sera  une  lumière 
pour  un  i^rand  nombic  de  pé<  heurs,  [e 
les  bénis  de  la  part  de  mon  Père  et  du 
Saint-l-;spiit  ainsi  (|Ue  de  la  lîienheureuse 
\  i(  ri^e   Marie   ma    Mère." 

I.a  paiole  de  Dieu  dorjiiait  à  Marj-uc- 
rite  une  nouvelle  vie.  .Si,  anéantie  pai' 
ses  mortilications.  elle  entendait  un  ser- 
mon, nlovs  la  joie  se  levait  dans  son  âme 
et  se  chanj^eait  bientôt  en  larmes  et  l'u 
di\incs    I()uanf.j^es. 

—  "  O  mon  Père,  disait-elle  à  son  con- 
lesseur,  parlez-moi  de  Dieu,  i  ar  sa  parole 
aussitôt  m'enixre,  m'entlamme,  m'illu- 
mine, me  ri'i onforte,  <,>-uérit  et  mon  eorps 
et  mou  âme,  et  je  ne  sen^  plus  rien  de 
mes  inlirmités.  " 


■^^§m^'^ 


XXXII 
(■<)XSi:iI.S   MX   CONFRSSKl'RS. 


Ll']  C^istodc  (l'.\re//o,  [•"rèir  Thilippc, 
doutait  s'il  devait  int<-ir(>t;fi-  les" 
[x'-iiitfiits  cil  ( oiilCssioii.  Il  en  est  <|iii 
iiitciprètf'iit  niai  («s  interrogations;  d'au- 
tic  part  la  honte  entraîne  parfois  les 
ânics  à  (iK  lier  leurs  péchés.  Dans  cette 
perfjlexilt',  il  pria  Marj^uerite  par  l'inter- 
niédiaire  de  son  confesseur,  (!<•  lui  obt«'- 
nir  des  lumières  à  ce  sujet.  Le  Seii^neur 
répondit  à  sa  ser\ante  :  "  Dis,  de  ma 
part  au  l'ère  Philippe  qu'il  écoute  et  in- 
terrotce  les  pt'nitents  sans  se  troubler  de 
rien;  s'il  pouvait  en  un  iour  entendre 
mille  confessions,  qu'il  n'en  laisse  au- 
cune, et  qu'il  ne  nés^lij4"e  pas  d'interroj^er 
les  pénitents  dès  que  le  besoin  lui  en 
[Kiraît  vraisemblable.  .Souvent  il  arri\e 
que  les  pécheurs  ne  se  ce  ifessent  pas 
entièrement  panx'  que  le  péché  a  comme 
aveujj;lé  leur  esprit  ;  l'iniquité  les  a  en- 
vahis au  point  de  leur  intercepter  la 
lumière  véritable  ;  c'est  pourquoi,  ma 
fille,  il  est  iK-cessaire  que  les  confesseurs 

lii  tri  iTi^tiU.    r\    Lâli>r    û't:   Lr    SuiTi    pirux    '"l 
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(lu  /v\i-  lcr\cnt  f|ii'i!s  (,nt  i)()iir  Ii  s  Tiiims. 
j'ainic  li>  l''rèrcs-Min(iirs  plus  '|iic  tout 
•'iiitir  Ordic;  iK  me  tout  l^at,'''!»!"  «l'iiiinmi- 
l)i;il)l(s  .imcs  p.ir  |,  in    s()Ili(  if  luK    et   leurs 

l;iti!4  Iles. 

jt-Mis  l;iis;iit  «llir  ■,^^^  i,-^.,.,.  (5,  nii^nc  : 
l)l^-hli  (jii'il  persévère  jiistni',',  h,  fm 
(l.ins  1,1  mis(ri(()i(|e  (m'il  exerce  Iklèlf'- 
""■'"  'luers  les  |);aures,  ,t  (jU'il  s'i'st 
n  ihIii  lit-s  ;ii;|-,-,iI,le  ;•,  ,,,,^  veux  en  les 
:i(lmettant  eneoic  plus  \  i  ili  )ii!  jers  (nie  les 
l'iillcs   ;'i    1,1   (oniession.  '  ■ 

\<-  Lusse  pa^  (  nti-ei-  1,1  tentation 
(I.ins  ton  ((rur;  a(  (  Use-toi  selon  la  dictc'e 
<le  ta  consi  ie-iic,  non  pas  a\e(  ln'sita- 
'""1-  mais  en  dévoilant  piouiptement  à 
'"Il    ronlesseur    lis   (lélauts    de    ton    âme."' 
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c  ()\si  IIS  l'oi  k  L\  cKij-:- 

Hk.\  I  l()\  \)\:  I    \  SIE 
MKSSK. 


Il'-  l'it'ic  Cour. 1(1,  (|)i  ()l),i!)l(  iiH  t  II 
— ^  l>\  (\)ni.i(|  d'OHid;!)  ('tait  \<iui  <|c 
s.!  riosiiiic  \isit;r  |;i  siilntc  rt  se  i-ciom- 
m.iiulcr  ,(  SCS  piirrc-..  Comme  Ni.iii^  uc- 
ritc  l;iis;iit  oinisoii,  ,]],  ciiU  lulit  rr.-, 
p.iiolcs  : 

Dis-liii  (ic  (  ('Ii'iircr  I;i  Sic  Messe  riinsi 
r\n"\\  suit  :  l.e  !)im;melie  en  iiK'moire  <\c 
m.i  \ati\itt-  et  de  ma  I\('siiirerti()n ,  le 
lundi  [loni-  les  ;nni  s  du  puii^atoire.  le  \(mi- 
d:edi  en  souxenir  de  ma  l'assioii,  Je 
samedi  en  l'honiK  ur  de  la  mlorieiise  \'ier- 
jUc.  ma  Mèie.  S"i!  est  Hdt-le  à  cette  prati- 
rjiie,  il  se  fond:.)  dans  moti  amour.  Qu'il 
ne  se  hasaifh'  p.is  à  solliciter  mes  laveurs 
d'une  laeon  .absolue;  mais  plutôt  que 
dai»s  l'oraison  il  s'a!)aiulonne  sans  réser- 
ve à  ma  volonté  absolue." 

Jé'jus  daig-nait  aussi  enrouraqfer  le 
Frère  Benit^nie  et  lui  faisait  dire  par  I.i 
\oyante:    "  Ui-,    au    I-"rère    Benii,Mie   qu'il 


est    timoré    à    l'rxrès,    (t    (|ih     (  Vst    nid 
volonté  qu'il  célèbre  souvent." 

A  plusieurs  des  I'"r6res,  en  parfit  ulicr 
au  rère  (liunta.  \ofrc  Diviti  R.Vlrtnpteur 
reconiUKindc  de  dire  la  Sainte  Messe 
avec   moins   de   prt'cipitation. 


\\XI\' 

i.i';  I  ii;rs-oki)K1': 


C'EST  par  i'iiis|iir;iti()H  et  l'cxpicssc 
V()!oiit(^  (le  Dieu  i\nc  Marj^ucritc 
entra  flans  le  1  ieis-Ordre  de  Saint  F-Van- 
Vois   dont   elle   devait   ôtie    la    Madeleine, 

Dieu  xoulait  (jiie  sa  scr\antc  appré- 
ciât hanleinrnt  ecttc  faveur,  aussi  jilu- 
sieurs  fois  lui  rai)pela-t-il  le  Hie-^fait  de  sa 
vocation  dans  le  Tiers-Ordre  de  la  Péni- 
tfMK  e.  Mart;uerit('  fnt  \rainient  recoimais- 
sante  à  Dieu  ;  elle  aitna  le  liers-Ordre,  \v 
pro[)aj^ea,  et,  di'  haut  du  (ici,  elle  le 
p;(it(l.'^('  encore. 

nieu  lui-inênie  nous  lésèlc  les  .senti- 
ments qui  anini.ticiit  le  cn-ur  de  Marpfue- 
lite  demandant  l'ilabit  du  Tiers-Ordre: 
"  Sou\iens-toi  (juf  le  feu  de  l'amour  te 
tiansforma  tellement  en  moi  (juc  tu  de- 
mandas a\ec  I. unies  .m  (lardien  des 
Frères-Mineurs  de  Cortone  l'Iîabit  des 
I''rères  de  la  l'énitcncc  pour  être  plus 
près  de  moi  et  plus  éloij^né  du  siècle. 
Ce  fut  ave(^  larmes,  prières  et  instances 
(jue  souvent   tu  le  demandas." 

A  j^enoux  aux  pieds  de  la  noijie  dan^.e 
>ranentcssa    dont     elle     avait    autrefois 
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'"'  'Unuauh,  p.ndn:,  ,],■  s<vs  s.an.hil.s. 
''•*'"■'"■■'■  M'MjU-.-lUX  l.UMlc.  ,1,.  ,.,.,  .„.,,, 
''^'  .-'l.niullr  iV.p.n-atiun,  „..„  ,„,,„.„..■ 
''•""'"■'■'•  ••'  '•'  P^nnrr  p.Vhrrcss,-  f,ur 
'"'"  ''■  '"""'•■  li'i  p.-n-donn.-.it.  rllr  |\.,„. 
n]«':i;i    dans    s,i    pi,,,,,-,.    ni;iis,,n.    Là,    M.,,.. 


>:i'<'i''<',    voulant    vvn: 


"'•■i'  plii^  (  iitiri-cnicnt 


"">  -nanvais  cNnnpIrs  ,i,  ,;,  ,  j,.,  ,,,  „,;,  ;^ 
'^'i'"'-  <l«\;'ntrrttr,ia,n,.,  IVl,.^,,!,,  Ti.Ts. 
<'''l'-''  ^l-  S.nn.  |.-ran,„is.  Manmfrssa 
'•■'■"^"^'  ■"l'ntivrnirnt  ax  <■,•  rdifu-af  ion.  cl 
'"'  '"•"''''  ''••  '■'  ^l'ivn.  I>„.nt(:,t  ,s„us  Us 
'''>  i'''»"^  fie  la  p('iiit(n(c. 

'•'■  ■^••'.^'".Hir  r,,,;  pn-ssc  l.s  ;nn..s  ci'.n- 
"■••'•  '■•■'■'S  !r  Tirr.-(),,lrr  .Ir  la  l','ni„.n,r. 
'"■  "■'"  '••'P'"(iant^  p;,.  f,n'n„  |,.,  _,. 
■l'inictîc  sans  dis,  ,.rncniint. 

M"  'I-  Mc  d,H\,,,t  pas  d,„a,rr  Phahit  dont 
''^  '""  '■'•xrlu  trs  ,V.milrs  à  crus  c,ui  n,. 
V'Hidraant  pas  vivre  sous  Irur  di.vrt.on 
'■'  ''■'•"^  ''•^"-  'i'"tiinr.  ,.t  (,n-axant  dr  1rs 
'■"  "■^•■•'i'-  i'^-  ^'inlnmimt  av.-,-  dilii^oncr 
fl«^  '•'"'•  ">Mdili,.n,  d,  |,,,r  .-tat,  d,.  N-ur 
:iî,''<'  <t  de  1,111   .  aparit,..  " 


'nmmtw" 


ww 

LA  1  RoisliMi';  i.i  \iii;ui-: 


Ol  I'.  Iiral-ic,  Seigneur,  pour  \-i\-r(' 
^^^^  I  oiitinutllcmnit  en  xoii^?  I.a  dou- 
<(iir  que  je  tromc  l'ii  \oifc  su;i\it<-  m'a 
rtiuliic  aiidai  icusc  et  je  crains  d'oiihlicr 
\()lr(  i^i-aiulfur  en  ir.riiU'  tcmp.s  cjui'  ma 
bassesse. " 

(  iardc,  ma  lilli-,  tnn  ;uni-  piii-c.  I.a 
l)i-it!'ic  (|iic  lu  m"as  laite  d'ètic  soumise 
à  tonte  I  ri'atuic  m'a  ('-ti'  lort  at; n'ahlc.  |c 
t'ordonne  don  fjiie,  dès  maintenaiil,  non 
seulement  tu  me  sois  soumise,  mais  en- 
eore  rjue  tu  le  sois  a  toute  (  ii'atui'e  pour 
mon  honneui-.  l'ar  amour  jxnn-  moi,  tu 
dois  te  l'(''pUtiT  la  plus  \  ile  de  toutes,  à 
mon  e\em|)le,  car  j'ai  xoulu  me  soumettre 
;'i  tous  et  (le\enir  le  plus  im'piisé  clés 
lionmies.  Cet  liumhie  abaissement  t'e\al- 
t(  ra  parmi  les  l)ienlieureu\  dans  \v  ciel. 
Sois  HlaiK  lie  pai  ton  innocence,  Rouj^e 
par  ton  amour,  car  tu  es  lu  trosicuh'  lii- 
mim-  (jU(  je  donne  à  l'Ordr*'  de  mon 
liien-aim('  l'"ian(;ois.  Il  est  lui-même-  la 
l)feiiiière  dans  l'Ordre  des  Mineurs, 
Claire  est  la  secoiul-.'  dans  l'Ordre  des 
Suurs,  tu  (S  toi-même  1.  troisième  dans 
!'<>rdr.-  de   la    Pénitence." 


XXW'I 

l.A    I  0\[)\TRICI-:    DFS    SŒURS 

p.\l'\'K[-:tti-:s. 


T  'FSPRIT  du  Tiers-Ordre  est  un 
-L-'  esprit  de  charité  fc'conde,  depuis  sa 
fondation  tous  les  siècles  l'ont  t'-proiiv.'. 
I. 'amour  di-  Marg-ucrii.-  pour  1<  s  pau- 
vres lui  inspira  de  fonder  pour  eux  une 
maison  (|ui  abriterait  I.nr  misère,  où  les 
malades  seraient  soij^n.'s,  les  o.-phelins 
él<\.-s.  M;ili^r«''  sa  pauvreté,  .lie  entr<  jirit 
•ette  (eu\re  rpie  le  Seis^ii.-ur  ht'-nit  et  fit 
prospt''rer. 

Diahelia,  t('-moin  d'une  extase  que  Mar- 
i^iiente  axait  eue  dans  s;i  maison  alors 
qu'elle  la  soij^-nait,  »'-tait  restée  attach-'e 
:'i  la  Sainte  1"ertiaire.  Pour  la  nouvelle 
ffuvrc,  la  noble  dame  fit  présent  de  sa 
«lemeiuf  prineière.  Huf,nies  Casali.  po- 
dt-stat  de  Cortone,  d  |,s  plu-,  illustres 
lamdles  y  apportèrent  letn-  roneours,  si 
'»ien  (|u'en  i-8<.  l'Hôpital  s'ouvrait  sous 
'<■  nom  d.-  •■  Xotre-Darnr  de  la  Miséri- 
eorde.  " 

Marj^uerite  se  fit  la  sœur  hospitalière 
<  r  la  servante  des  pauvres,  allant  quêter 
pour  eux  et  se  charj^eant  du  soin  des 
malades   les   plus    rebutants. 

S(4i  exemple  attira  des  âmes  géné- 
reuses qui  vinrent  se  m.itti-,.  mî..':  en  Hîr.-.-- 
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tion  au  service  des  pauvres.  FUe  les 
réunit  en  lont^ré^'-atioii  soux  la  Rèq-le  fin 
Tiers-Ordre  de  Saint  François  et  eoniix)- 
sa  pour  elles  des  e,>nstitutions  pleines  d<- 
l)'>ii  sens  prati(|ue  en  même  temps  que  tic 
mystiques   élans. 

l'.Ile  ht  approuver  x.n  institution  par 
l'l-.\e(H!e  d'Artv/o  dont  ('orton<-  alors 
fi(-pendait,  le  jh  m;,i  uSo.  l.,  p.uple  sut 
apprécier  le  d.'vouemenl  des  nouvelles 
tertiau-es  et  les  ch'-sion;,  ^ous  le  nom  de 
"  Sd'urs    l';iu\  rettes.  " 

Seuls  les  noms  de  tr..is  d'entre  elles 
nous  s(Mil  parvenus.  Sn-uv  |-:-idi;i.  ;nue 
ardent.-  de  laqu.lle  le  Sauveur  dit  à  .\Tar- 
^'"■'■'f''  Mi''i  '■'  placerait  dans  1,-  cliifiu" 
(l«'s  ché-ruhins.  S(eur  Adriemie  (jui  <'fn- 
vola  au  ciel  au  retom-  d'im  pè!erinaj,>-e  h 
Nntre-!)am<-  des  Ailles.  .Suur  Mari;uerite 
de  Si. -nue,  .'mule  d.-  noire  sainte,  comme 
•lie  marchanl  dun  pas  rapiile  dm, s  1,-^ 
voies  d.-  la  [).rlecti,,n.  [.,.  R/,l,-mpf  ,iu- 
(lirait  d'.lle  :',  la  Ste  l-ondatricc  :  "  Sache, 
ô  nia  lill.',  que  j,>  la  conihhrai  <1,-  mes 
.l^rà.-es.  Telle  est  la  pur.té  d,-  s.-s 
'""•"is.  rin'il  n'v  a  pas  d'am.-  à  Corlone 
qtn'   me  soiî    [)lus  at^i'.'able.  " 

l.'Il.-.pital    d.-    \.-l).    de   la    Miséri.-orde 
'"'     l'<""'     Mar-uerit.'     un     \aste    ,  hanio 


on\eit   à   sa   dt'I 


)or(l;int.'  cliarit. 


XX.WII 

CORPORA  I  l()\   1)1-;  \..|).   i)|; 
MISKRKORDi:. 


LA 


AC.XJ'II';  (if  rnô|)ital  .t  dt-  ses  reli- 
gieuses, Marguerit<-  avait  foiul*^ 
iiDc  a-uvre  p(Jiir  les  soutenir  et  les  aider. 
Fondée  la  même  année  1286  et  approu- 
vée par  l'évêque.  la  corporation  de  N.-D. 
(if  la  MiM'Tirordf  (Mi\raif  ses  ran^s  à 
tontes  les  bonnes  xolontés.  l'ii  conseil 
administratif  éli^ilile  avait  pour  attiihu- 
lion  de  réj,nr  les  biens  de  l'Hôpital.  Toute 
la  cité  était  son  cliami)  fl'aetion.  Les 
zélateurs  et  zélatrices  devaient  s'enqué- 
rir tics  besoins  des  pauvres,  de  leur  quar- 
tier, et  soulai,'-er  de  préférence  les  pauvres 
honteux.  Des  rèj.,'-lements  préi-is  déter- 
minaient les  oblitérations  de  cIku  un.  L'une 
des  clauses  prescrivait  qu'on  eût  un  soin 
particuli.r  des  Frères-Mineurs  malades. 
Ces  deux  ffindations  placées  so^s  le 
|)atronai^c  de  la  Reine  des  ^îisérîcordes 
tout  lioiine-ur  à  l'inlellioence  et  surtout 
à  la  <harité  de  Marg-uerite.  File  n'avait 
d'ailleurs,  en  véritable  tertiaire,  qu'a 
s'inspirer  de  l'esprit  de  sa  Rèt^-Ie  et  des 
Il  adiii'.iiis    «il-    son    (  )r<lre. 


\.\.\\  III 
misskjx  al  l'ki'S  DUS  i'i:(.hi;lks. 


TI7  ^*'    sa   double   qualité   de   prchcicssc 
-L>    ((iiivorfif.  et   de  pénitente  favorisée 
des  di^ns  du  .  icl,   le   Seigneur  avait  des- 
tiné    ^^a^}^aIel-itc      à     ramener     les     Tunes 
éj^arécs. 

"J'ai  lait  de  toi.  lui  dit  \v  Seij,Mieur, 
une  lumière  merveilleuse  pour  illuminer 
ceux  qui  sont  assis  dans  les  ténèbres  de 
leurs  vices;  j'ai  fait  de  toi  ini  exemple 
à  i)roposer  aux  ()é(  heurs,  car  tu  leur 
prouveras  évidenunent  que  si,  i)révenus 
de  mes  inspirations  et  de  mes  l.oiis  mou- 
\ements,  ils  ne  résistent  pas;  si  assistés 
de  ma  grâce,  ils  veulent  se  disposer  à 
IVeuvre  de  leur  justification,  je  suis  piêt 
à  user  envers  eux  de  miséricorde  comme 
j'en  ai  nsi^  envers  toi.  " 

"  M.t  tille,  je  te  dis  que  je  sui^  le  Ron 
l'.isteur  fjui  narde  et  cormais  ses  brebis... 
et  a  toi  Je  te  dis  que  tu  es  !)()ur  la  vie 
éternelle  le  miioii  de  tous  les  [>éclieurs, 
un  exemple  que  je  leur  offre,  un  fdet 
destiné  à  prendre  les  poissons  qui  naeent 
dans  les  eaux   du   siècle,    ime  étoile   non- 


lOO 


\r!lrrtiriit   (lonn        .m    ininiilr,   I.)   i  oiiIkiikt 

(  Ifs    (Icscspi'i  (''S.  " 

Les  j^^randcs  incrvoillos  r\\ic  ]r  Sri>^nrtjr 
op^rr  ni  c]\r  n-  -r.nf  pas  crijriulaiit  pour 
«lie  SI  ulc,  m, lis  (Mes  (loi;  rnf  servir  pour 
i.inieiur  ,'i  Lui  .son  peuplf^  ('i^Mr.'.  Aussi 
lui    (lis. lit-il  : 

"je  \<u\  voir  s(>  r(''p, nuire  el  sc  pro- 
p.i^Tr  la  I onnaissani  r  des  i^mju  (>s  qur  'r» 
t'ai  ai'-ordc^os  et  (|Ue  '\v  t 'a((()!  fierai  ;  je 
\ru.  (|ue  le  hruit  en  ictrnfisse  non  srulr- 
inenl  en  <c  pays,  mais  au-delà  des  mers." 

Marj^^ucrite  travailla  toute  sa  vie  à  la 
(■on\(M'sion  des  p(''(lieurs  par  ses  pi  i(''res  et 
ses  péniteiKcs.  mais  vers  la  tin  de  sa  v  ie 
X.   S.  e\ii.;(\i  d'elle  fjuelf|ue  (  !io>e  {\v  plus. 

"Je  suis  ton  F\('d(Mnpteur.  {e  t'ai  pla- 
cée dans  le  (h'sert  de  cv  monde  lonuiie 
une  \()i\  fjui  doit  ictentii-  sans  cosse, 
(  onune  une  trompette  sonore,  'la  vif- 
dans  le  siècle  a  crit''  contre  nioi  :  montre 
à  cette  lieui'e  (pie  tu  es  convertie,  cii<-  et 
;if)pelle  ,'i  la  p('nitence.  I  .es  pc'clieufs 
apprendi  mt  de  toi  que  je  suis  plein  de 
rnis('ricoi(le.  j'ai  (h'jà  rendu  manifeste  ee 
dessein  de  ma  l'idv  idence  ;  dc'^jà,  instruits 
|)ar  ton  exemple,  plusieurs  ont  abandonné 
leurs  \ices,  et  .se  .sont  élevés  .^i  une  subli- 
me vertu.  .\'on,  les  grâces  que  je  t'ai 
laites    ne    sont    [)as    pour    toi    seule,    elles 
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v'Mlt     pnlll      I.  s    .uius    -I,     |;,\ril!     (irs(,ufllrs 

]p  suis  (iis|),,>,-.  ;,  iisci-  (If  miséricorde.  Je 
ne  \vu\  |);(s  iHidic  CCS  ;uiirs  |-a<liot»'cs 
■1  11"  ^i  liant  prix,  après  avoir  fait  |)oiir 
•Iles  t.iiit  <|c  sa.  riliccs.  C'est  pourtiuoi 
je  I  ai  rhoisic  CM  leur  ta\cur  comme  une 
trompette  nouxcllc  au  ser\  i(  e  de  ma 
miséricorde.  " 


XXXIX 

l.Xt.KA  1  iriDI-:  DKS  IIOMMHS. 


VERS  la  fête  de  Pâques,  Jésus  appa- 
rut il  s;i  servante  et  se  plai^Miit  ;t 
illc  de  l;i  rruauté  des  pécheurs,  lui 
disant  : 

—  "  Regarde,  observe  a\C(  toute  l'at- 
tention de  ton  intelligence,  et  comprends 
comment  il  est  vrai  que  Je  suis  continuel- 
lement trurifié  par  la  famille  humaine... 
(^  in;i  fille,  il  y  a  aujourd'hui  plus  de 
Juifs  déchaînés  contre  moi  [)armi  les 
'  lirétiens  qu'il  n'y  en  a\ait  autour  de 
Pilate  au  temps  de  ma  Passion,  que  dis- 
je  ?  quand  mon  corps  serait  prand  comme 
le  monde  et  encore  passible,  on  n'y  trou- 
verait pas  aujourd'hui  un  endroit  qui  ne 
fût  criblé  de  blcssuics,  causées  par  les 
péchés  des  hommes."  Il  repassa  tous  les 
crimes  dont  les  homme?  se  rendent  joui- 
nellement  coupables  et  les  appliqua  aux 
diverses  circonstances  de  la  Passion.  Le 
Seij^neur  a  bien  le  droit  de  se  plaindre 
de  l'ing-ratitude  du  ^cnre  humain  qu'il 
comble  de  ses  bienfaits  et  fini,  en  retour, 
se    réxoltc     continuellement     contre    son 
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Créateur  (.-f   son    Kf'd'jrnpt»  nr  et   I '.mti-.-iof 
avec  fureur. 

Pour  toi,  ma  fillc,  qui  me  i  hcrc-hcs 
souvent  avec  des  larmes  amères,  comme 
si  je  m'étais  éloigné  de  toi,  pournuoi 
ne  rctotirnes-m  pas  ;'i  ma  Croix  sui  la- 
'liicllc  lu  m'as  tant  de  fois  crucifié,  si  tu 
me  désiies  avec  tant  d'ardeur?" 

Ces  dernières  paroles  troublèrent  pro- 
fondément l'âme  de  Marg^uerite,  elle 
n'osait  ,)liis  lever  les  yeux  au  ciel.  Le 
Sri^ncui  rendit  la  confiance  et  la  f)aix 
;'i  la  sainte  en  lui  disant  :  "  Sans  doute 
tu  m'as  très  sou\fnt  <TU(ifi«',  mais  depuis 
<ju(  tu  t'es  ((  inertie  à  moi,  que  tu  as 
vvru  l'habit  du  Tiers-Ordre  de  ton  F'ère, 
mon  1)1(  ii-ainit-  François,  depuis  que  tu 
t'es  doiuiée  à  mon  Ordre,  tu  m'as  déposé 
dt  la  Croix  par  la  douleur  r.mère  de  ton 
c(eur,  et  jamais  tu  ne  m'y  as  replacé." 

—  "Ma  fille,  les  peuples  se  laissent 
lier  par  les  cordes  de  leurs  vices,  et  non 
pas  par  force,  mais  a\-ec  connaissance  et 
volonté,  lue  fois  liés,  on  les  flai^elle 
durement  et  on  les  traîne  de  vice  en  vi(  e, 
on  les  frappe  ;  ils  ne  sentent  ni  ne  résis- 
tent. Ma  fille.  (  (S  peuples  que  j'ai  formés 
à  mon  imai^-e  sont  devenus  semblables  h 
des  brutes,  nés  arts  fie  l'e.nffr  !e  mi-ïn.-U' 
lait  sa  i^Ioir<\  et  des  gloires  de  la    Tatrie 


I04  — 

'!'"■  !'•  l'iii'  ;ii  priimisfs,  ils  s'en  Nuit  le 
•-ij[)i)li(  f   riciml  !    \'vst-re  pas  r  ('iJciKhiiil 

|iiill|-  l)ils«T  leurs  liens  f|lle  je  me  sllis 
moi- iiériie  I;iiss.>  liei-  à  hi  colonne?  S'ils 
se  hiisseni  lier,  (jii'ils  ne  j'inipiiteiil  poiiil 
;'i  ni;i  hontt'-.  "  \'(>\\v  eii\  |i'-,ii-.  ;i  soultert 
tons  les  si|[)|)|i(cs  (le  la  passion,  11  le 
rappelle   à   sa    fuirle  serxanfc. 

Si  les  hommes  savaient  combien  je 
lem-  pardonne  à  i-insc  fie  leur  fraL;ilif(', 
ils    si-raieiil    pliis    ICI oiuiaissanis  !  " 


XI. 

(  (  tMi'  \ssi(  )\    l'oi  K   i,i:s 

l'iXlil.LkS. 


M 


\l<<il   I.KIII-;    ne    p')U\ail    ouMicr 


i|li'  K  cllf  (l(\;iil  li;i\;iill(M-.  .M;iis  ;t\;mt 
(!>  ti;t\;iillcr  (•xtri-icurriiicut  (Ile  priait 
|)i'm  eux.  \a  Scii^nciii-  lui  ayant  inontr*' 
I  iiij^Tatitii(|(  (les  lioMiincs  (|ui  mi|)iis(iii 
s;i  passion  pniir  se  pic^  ipitcr  en  (ulci', 
M.n-iL;iicritc   lui   dil  : 

Mon  Scii^nciir,  ne  pcinict te/  pas  (|nc 
\otrc  peuple  s'en  ailh  à  (Taiissi  |i«)iiil)les 
peines. 

I.e  l)i'  n  (le  Misi'iicdide  lui  montra  rpie 
le*-  Il  rimes  se  livraient  an  diMiion  (jui 
lis  toituiait  (l(''i,'i  (lès  (Cite  \  ic. 

Mai  ;Lrueiite  [)l(ine  de  compassion  poui" 
(es  aveiij^les  obstines  dans  le  mal  s'écria  : 
"  Mis('ricoi-de.  niiscricorcle,  miséricorde 
Scij^-ncni-    Dieu  !  "• 

—  "je  les  appelle,  ils  sont  sourds  à 
ma  \()i\,  s'ils  revenaient,  je  les  recevrais 
dans  ma  pleine  misérit^orde  et  dans  ma 
s^ràce  !  Je  leur  envoie  mes  anpes  nonr  les 
appeler  à  la  pénitence." 


—    I  o6  — 

"  \  u>  iiiif^cs  glorieux  (i.ii^iirnl-ils 
.ipprorhcr  des  pécheurs?  " 

—  "Qu(M(|u'iIs  ne  puissent  s'y  t'-nir 
continuellement  .^i  cause  de  la  pu;mf(  ur 
(les  vices,  ils  vont  souvent  leur  otfrii  111,1 
K'râce  et  s'efforcer  de  les  ramené,  i'i  ma 
mis(^ricorde.  Les  d''^mons  sdu firent  et 
tremblent  de  ces  invitations." 

Marji^'-iicrite  s'interposait  souvent  enfin 
lis  pécheurs  et  la  justi(  p  de  Dim  jimtc- 
menf   irrit<^. 


XLI 

(  (  )\\  iKsioxs   \(  )Mi;Ki:rsi>:s. 


Lie  Ui\in  Rt'dciuptfiir  des  àincs  dt- 
mandait  h  ^fat•L;u^•rit(•  plus  que  ses 
prières  et  sis  larnu>  en  laxtui  des  pé- 
cheurs, elle  comprit  qu'il  fallait  encore  y 
joindre  ini  ministère  actif.  Avec  le  secours 
(le  Dieu,  elle  t  iitreprit  celte  (i'U\  re  a[)os- 
tolicjue.  l'.lle  combattit  les  vices,  s'efforça 
de  faire  disparaître  les  scandales,  ramena 
les  pêcheurs  en  ^rand  nombre.  |)1(  ii  !"<'■- 
conda  visiblement  le^  efforts  de  t'bumlile 
instrument  de  ses  miséricordes. 

Le  bruit  des  conversions  miraculeuses 
sp  répandit  au  loin.  On  \it  \enir  des 
pécheurs  endurcis  de  (lul^bio,  de  IN'tou- 
se,  de  Bourg-  Saint-Sépidcre,  de  Sienne, 
de  Florence,  de  Rome  même.  Ils  venaient 
pour  fondre  la  glace  dv  leur  .  (eur  au 
contact  du  f<u  divin  qui  s'échappait  des 
paroles  embrasées  de  la  Pénitinte  de 
Cortone. 

Le  Père  Giunta  (juî  recevait  au  tribu- 
nal de  la  pénitence  la  plupart  de  ces  con- 
vertis atteste*  qu'il  en  venait  non  seule- 
ment du  fond  de  l'Italie,  mais  encore  de 


Franr,.  et  (l'F-spaKm-.  T,,,,.  v.nai.Mit 
'•«'•«•lamcr  s, -s  conseils  et  ses  salutaires 
«■nsri^ncnir.its.  [.(.  nonihn-  ..i,  <'tait  ^i 
J4i-aiK]  que  l,s  l-èirs-Mi,,,.,!  >,  et  surtout 
!'•  ronfesseur  d,.  la  Saiutr  n.-  pouNai.-nt 
Milliiv  à  .nt.iKlic  rptte  multitud..  Il  s',ti 
plaif^nit  à  la  Sainte.  Xoi.-f  St-jo,,,.,,,-  dit 
alors   à   SOI,    Inuiihlc  scr\ante  : 

"Ton  confesseur  t  "a  d-'lcnflu  dr  lui 
«•nv()\er  un  aussi  ^-rand  nombre  d'hom- 
mes et  dr  N'mtnes  conv.-rtis  par  tes  paro- 
î»-s  <t  par  1rs  larmes.  Il  t'a  r.-pondu  (ju'll 
n.  pouvait  nntoyer  taiu  d'rtahlrs  .-ri  un 
j«'ur;  dis-lui  f|u'rn  .Voûtant  1rs  conu-s- 
MoMs.  il  nr  purili,.  pas  d.s  rtahles,  mais 
qu'il  nir  pr.'parc  une  demeun-  dans  l'.âm.- 
'!•■  rcux  (|iii  s'ai-i  usent.  " 

^far^n»■rit.■   d.-conv  ,;,it  même  les  secn-ts 
d<-s    r,rurs    et    r;-vélait    aux    p.Vlunus    les 
fautes  (lu'ils  avaient  oubliées  ou  carliées  ; 
.'lu  besoin,  elle  en  avertissait  le  ronlesseur 
nui  employait  tout  re  que  le  zèle  et  I;i  pru- 
(It-nre  pouvaient   lui    suo-i^érer   pour  arri- 
ver à  arracher  l'a(-(  iisation.     "  Je  creusais 
avec  soin,  dit  le  Père  r.iuntn,  j'employais 
de    prudentes    interrog-ations,   et   je   finis- 
sais  par  découvrir  ce  que  ces   pénitents 
n'avaient   pas  eu   le  (^ourajje  d'avouer." 
Marj^uerit.-  lut  même  rharj^ée  de  faire 
entendre  les   plaintes  de   Notre   Se;i-P.'Mr 


—  log  — 

;i  ri-.\rfjnc  d'Ai-c/zo,  (  iuillcliniiio  r'hcr- 
tini,  [)liis  (xiupr  de  ses  droits  scioncu- 
ri;m\  (juc  du  bien  des  âmes.  l'Iusicurs 
fois  riuiiiil)l(  pi'nitciitr  rrfusa  cette  d('Ii- 
c.itf  mission,  iii.iis  jt'siis  insista.  i".llc  linit 
par  taire  venir  Klwèrjue,  pour  lui  repro- 
cher sa  roiuiuite.  I.e  l'it'lat  r('(()Uta  a\('e 
r'  spei  t,  r;'iitra  en  lui-inéme  et  se  soumit 
aux  ordres  dixins  cjni  l:;!  étaient  trans- 
mis [)ai  la  pt'nitente  sa  dioii'saine.  Ainsi, 
tout  à  la  lois,  Marouerite  rappelait  à  ses 
de\()irs  ri'Aêciue  I)elli(jueux  et  épari^nait 
à  la  \ille  de  C'orlone  la  i^uerre  donl  la 
menaçait  le  l'i<'lat.  Mil»  t'tait  \raiinent 
l'Antre  <le  la   l'aix. 


XIJI 
CROIS-TU? 


/  ^1-l.ri  (jui  {i«-li\ia  l'àinc  de  Margiic- 
V-^  rite  (les  traces  même  du  péchc^  sut 
.•iiivsi  ]\,nui  de  to^I^  l,s  tirsors  d.-s 
vertus  qu'il  entretenait  vn  <-\\c  dans  ses 
a(!riiirai)Ies    \  isions. 

"  Puisque  la   faiblesse  di-  ton  corps  ne 
.e   permettrait   pas    de   supporter    la    doii- 

reur  des  entretiens  de  ton  ^îaître,  post   ta 

tête  sur  ton  oreiller.  " 

l'.t    Marguerite  t  béissante   à   ,  ,'tt,-  con- 

dcseendante    miséricorde    de    son     Di.u, 

inclina   la  tète. 

—  "Crois-tn  que  je  sois  éternel,  seul 
Dieu,     l'ère,     lils    el    Saiiit-Rsprit  ? 

—  "  Seigneur,  vous  savez  tout,  et  \(.iis 
savez  bien  que  je  .rois  iermement  !  Pour- 
quoi m'inten-oj^rer  ainsi  et  m<-  jeter  dans 
le   trouble  ? 

—  "  Ma  fille,  j'ai  interrogé  Pierre  par- 
ce qu<'  je  me  d.'Iecle  danF  raniical  et 
mutuel   entretien   avec   mes  bien-aimés.  " 

—  "Comment  pouvez-vous  vous  dé- 
lecter dans  la  créature,  vous  dont  le  bon- 
b<  ur  est  si  grand  qu'il  ne  peut  ni  s'aug^- 


t  »i# • f A ♦ ..  » 
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'■  M.i  tille,  riùiiturr  dit  {l-:-  moi: 
Mes  délices  sont  d'être  avec  les  enfants 
des  Iioinnies.  Ainsi  j'en  af^is  envers  toi, 
poiH'  lonfonfire  en  toi  i  eiui  fpie  j'ai  i  liasse 
du  jjaradis  et  <|iii  ne  cesse  de  nie  i  louer 
sur    la    Croix    par    les    âmes    '|u'il    m'-ir- 

10. 
L'ne    auti(>    lois    eiieore    Jisu-,    lui    posa 
cette    même    (jui  stioii  : 

"('roi'. -tu  ieinieuKiil  it  ( onlesses- 
tii  (jue  Dieu,  uiiii|ue  en  sa  sulistam  e,  soit 
l'ère,    i'ils  et    Saint -I''sprit  ?  " 

"()u'il  \on>  plaise  de  me  donner 
l'assuranee  de  mon  salut  'nmme  je  crois 
que  vous  êtes  In  en  essenre  et  Trois  en 
Personnes.  " 

"  Ma  lilh  .  tant  (ju<'  lu  \i\ras,  lu 
n'auras  pas  relte  |)leine  assuraïuc  que  lu 
me  demandes  avec  larmes." 

—  "Seigneur,  a\ez-\ous  tenu  vos 
Saints  dans  ce  doute  où  \  ou>  me  tenez  ?  " 

—  "J';ti  donné  h  mes  Saints  la  force 
vians  leurs  combats  ;  je  ne  leur  ai  donné 
que  dans  la  Patrie  la  certitude  de  la 
X'ictoire.  Ma  tille,  mes  Apôtres  ont  doute 
de  moi,  et  je  t'd  i^ardéc  dans  une  foi  si 
ferme  que  jamais  tu  n'as  senti  le  moindre 
doute  à  mon  ég'ard.  " 


>4x4o4<.4r 


i."\.M()rK\ 


T    j   \l'.       \('lit;il)|,.        ,  oiiliilioii       ,ic       peut 

^      poitil     luiilrc    (l.nis    m,,     .■•,,„(■,    s;niN 
""    ^'•nlinl.•,,t    (i  •.ininiir    pniir    le    |  )irii    (,ui 
<st  ollciiNc-.    |'||,>  (,i,(-  toute  autre.   I;,   |,rni- 
t'iice    ,i.     Mai-i^ueiile    hit    amoureuse,    et 
irdle  (..inuie  (le   la    Madeleuie  de   l'I-van- 
^'''■'   •'"    P'  i"    'lii<-  :    ■•  On    I„i    ;,    l.raur.nip 
pardonné  paive  .juV!!,;,  Ixau-oup  aini.-.  •' 
l'n    jour.    I(  s    yeiiv    ti\(■■^    ^m-    |,.    wiaiid 
nu.  ilix    de    l'.'-liso    des    l-raii(  is,  ains.    la 
l't'nitcMle  >(inl)lait  dire  .tu    i)i\in   C'rueilié 
"  Mou    Dieu,   qui   avez  tant   M.utlert    pour 
l'ioi,  m.-  pardonn.v-\ous?  '"  |,<.s  livres  dn 
Christ    s"ou\rii-enl    tout    ;',    ,  oup    pour    lui 
parler:  "  (Jue  \-eu\-tu.  nia  pauvre  péche- 
resse? "    S'oubiiant    elle-même,    ^rar^'^ue- 
nte    de    répondre    sans    hésiter:    "'Je    no 
cherche  r|iic  \()us.  je  ne  veux  que  vous  !  " 
Oufind,    de    sa    voix    divine,    Jésus    eut 
assuré  à  sa  servante  que  ses   péchés   lui 
ctaient    pardonnes   en   lui   disant:   "Moi, 
le  Fils  du  Père  éternel  et  le  Verbe  incarné 
crucifié  pour  toi,  je  t'absous  de  tous  les 
péchés    que    tu    ?s    commis    jusqu'à    ce 
amour   de   Marguerite  éclata   en 


!•.-. 


—  «13 


violents     ti,ins|)orts 


S(>\(/ 


jamais 


ix'iii   S('ii"ii('ur 


'  S 


()V(v  ;i   iainais  béni    l'ir- 


tic  l'ti'riH  I  cl  t'>ni  |)uissanf  !  I-'t  nous, 
I  Ikcui's  aiii4ilif|iics,  [)i-cfc/-ni(ii  \  os  ac- 
(  (lits.  ()  Cicux  !  ô  tcnc,  ô  iih'is,  louez, 
exalte/  a\e.'  moi  N  s  iiilini',  s  amabilités 
(lu  Sauveur  à  I^'tfard  (k  la  pécheresse  qui 
les   iiK'iitc   le  moins.  " 

\  iiit  le  liin|)-  'le  rt''iircu\  c.  L',tin<nir 
(1(;  Mai'i,Micî-itc  ne  Int  'pi 'aii^  uillonnc''  p;u' 
l'absence  de  son  liicn- Aiitu'  :  "  Seii;neur, 
s"écriait-c|Ic  en  L;'('niissan1 ,  si  je  dois  être 
damnée,  comme  je  le  mérite,  atxordez- 
moi  du  moins  la  t;râce  de  vous  aimer  et 
(1  •  \ous  servir  fidèlement  ici-bas  jusqu'à 
m> >i\  dcrniei'  soupir.  "' 

l)"autre.s  fois,  ell(>  apf'X'Iail  avec  amour 
i'-  Dieu  f|ui  poui'  réprouver  se  cachait  à 
son  âme:  "  Dieu  tout  puissant,  rendez- 
moi  vos  bonnes  -grâces  !  (Jue  je  vous  \(/ie 
C)  divin  hipoux  de  mon  ,"mic  !  i  ar  sans 
vous  je  n'ai  |)oinf  de  rt  pos.  Tardonnez- 
moi,  Seig;neur,  la  hardiesse  de  mon  lan- 
i^ag-e,  car  rien  ne  peut  remplir  mon  âme 
si  ce  n'est  vous,  qui  seul  renfermez  la 
plénitude   des   délices." 

Quand  enfin  l'Mpoux  lit  cesser  son 
absence,  l'amour  de  Marguerite  lui  dit: 
"  Seig-neur,  |)ourquoi  m'avez-\ous  si 
louj^temps  délaissée  ? 


-  "4  - 

■^  '  ]''  II''  I '<H  point  (|(''I;nss<^c,  je  me 
tifiis  toujoin-^  |)i(-^  fi,.  (,,i.  ]\fais  tu  vou- 
'li;iis  sans  ressc  te  noiinir  flu  lait  dr , 
< oiisolations  sensibles,  et  eopendant . 
l'Iaiif  la  Hllc  de  mon  CVrur,  il  faut  que 
tu  s(H^  aI)iruv(V>  dc  fiel  a  ver  moi.  Sache 
«loii'-  (|ur  ta  coMst.'Ucc  dans  la  sô-lirressr 
<'t  la  désolation  intérieure  m'honore 
da\aiila.L:e  et  t'est  plus  profitable,  pane 
«lii'.iiors  lu  tne  sers  non  scion  ton  poût, 
mais  selon  le  mien.  l,a  terre  est  un  lieu 
«le  (■oml)ats  et  je  ne  veux  pas  rpie  tu  y 
1,'oiites  les  délices  du  paradis." 

I. "amour  \i(lorieux  lui  réplicjua  aus- 
si (é)t  : 

"Ah  Seioiifiir  !  là  où  vous  êtes,  là 
esl  le  Paradis." 

Dans  son  extase,  elle  Iclicite  les  Saints 
d'  l'amour  (ju'ils  portent  à  Jésus: 

"Je  vous  loue,  ô  bienheureux  Pierre 
d'a\()n-  dit  :  "A  qui  irions-nous,  Sei- 
gneur ?  \'ou-.  seul  avez  les  paroles  de  la 
vie  éternelle."  — Je  vous  loue,  ô  bien- 
heureux Paul,  d'avoir  porté  ce  défi  aux 
créatures  :  "Qui  donc  pourra  me  séparer 
de  Jésus-Christ  mon  Sauveur?  "  —  Non, 
non,  Seicrneur,  ni  la  faim,  ni  la  soif,  ni  le 
feu,  ni  le  fer,  ni  aucune  tribulation.  rien 
ne  pourra  me  séparer  de  vous.  \'ous 
m'avez  mis  au  cœur  tant  d'amour,  que  le 


-  H5  — 

inolulc  entier  est  inrapabîc  de  niCmpê- 
rher  de  sui\  ic  l'at liait  (|ui  nie  pousse 
vers  Vous." 

Ma  fille,  ton  amour  est  immense, 
autant  qu'on  peut  le  dire  d'une  créature, 
l't   tu   es   toi-même  sans   mesure." 

Et  cependant  Jésus  infini  dans  toutes 
ses  perfections  pouvait  lui  dire  encore  : 
"Jamais  tu  n'as  été  jalouse  de  moi  qui 
suis  ton  Fpoux  comme  je  h-  suis  moi- 
même  de  ton  salut.  " 


•  :\r  \i\ii"s-'i'r  y  " 


U 


I   \   jour,  après  tu  coninuiiiioii,   N'otro 
Srimnciir     lui     fltriiaïul;)     p.n     trois 
lois  : 

—  "  M;ir}^ii(  rite    nraiincs-In  ?  " 

—  "  Ah  !  Scij^nn'iir,  non  seuhiiunt  je 
\()iis  riiriK  ,  mais  jV  souhaiterais  cl'hahitt-r 
'latis   \()trf  ((j'iir  !  " 

—  "  P«'nètr«-s-y   don,-   ^f    f|ii'i|    ^olt    ton 

Mart,ni(Til(',    in'aiints-tii  ?  " 

—  ■'  Non,    Siioiicur  !  " 

—  "  Oiiand  m 'aimeras-tu  ?  " 

—  ",[<•  M'ii-,  aimerai  Ior.sr|Uc  Jr  ressen- 
tirai dans  (ont  mon  rtre  tons  Irs  tonr- 
nii-nts    (U     \(>tri'    Passion." 

—  "  Mart^nciitc  m'aimcs-tu  ?  " 

—  "  \<»n,  Seiii-neur;  si  ]c  \-ous  aimais, 
je  \ons  scr\irais  mienx.  j'estime  cju'an- 
«•une  en-alnrc  n,-  p.ut  vous  aimer  antani 
f|ue  vous  le  mt-ritez;  mais  jr  \(>u(ha,; 
(hi  moins  pouvoir,  par  l'ertiision  d,  mon 
sani;,  vous  prou\-er  l'inx  i<.lal>lr  attache- 
ment de  mon  cdur.  " 

--  "  \'«Mi\  tu  mourrir  sur  la  eroix  com- 
me Saijit   André  ?  " 


—  117  — 

'■('(immc    il    \(>ii->    pl.iir.'i ,    Sci^-nriir, 

|K)UI\ll    (JUC    ]i-    IIHUH      (r.miour    ft     fjllr     je 

sois  (  rin  ifu'c  avfc  vous." 
I"t    moi   je  te  Ix'nis  ! 

lu  («lit  lOis  |t\sus  se  plaisait  à  poser 
ciicort'  icttf  (|uostion  à  Mari,'^utii(f 
"  M'aimcs-tii  ?  "  I-cs  réponses  fie  la  P»'- 
niteiile  se  ressentent  toujours  de  l'iuim- 
hle  crainte,  elles  sont  toujours  pleines 
«raniour,  et  (|iian(i  riiumilité  la  |)lont;e 
dans  son  nt'-aiil,  alors  jt'sus  se  plaît  à 
lui  prouver  (|Ue  \  <-ritablenient  elle  a  son 
amour  it  (hnis  le  ((rur  et  dans  les  (eu\res, 

"  Si  tu  liais  dans  mie  i^rande  lorét 
s(-litaire  aux  lieuies  tc'iii'hrcuses  de  l;i 
nuit,  (|ue  lu  la  \isses  pleine  de  pièj^cs  et 
d'ennemis  et  riu'il  fallût  la  tra">erser  pour 
\enii"   à    moi,    \  ieiidrais-tu  ? 

■■  je  (rois  bien,  mon  Seigneur,  et  ( om- 
nie  reniant  f|ui  i mut  \(  is  le  sein  de  sa 
inèi'(  (jui  l'appelle,  dans  nui  prét'ipitation 
i<-  tomberais  peut-être,  mais  je  voudrais 
(i('l;iiHir  en  i ourant  plus  \ite  (|iie  mes 
lones  iK    me  le  permettent  !" 

"  Mo  tille,  tu  veux  donc  avoir  le  Para- 
dis sur  la  terre  et  posséder  ce  que  je  u'ai 
pas  même  accord{''  h  mon  (-orps  uni  à  ma 
divinité  durant   ma   vie  mortelle." 


I/AHSRNCR. 


7)  \lv  un  (ii\iii  straf.'if^^tm-  du  l'Amour, 
^      J<!'sus,    pour   activer   dans    l'àrrif'   de 
ses  serviteurs  l'ardeur  de  la  tlamme  qui 
le?  dévore  aime  à  se  cacher  pour  se  faire 
chercher   avec   plus   de  désir.    11   en    usa 
ainsi  envers  Mar^-^ueritc.   Aussi  s'écriait- 
elle  :  "  Où  est  votre  douce  présence,  dési- 
rable au-dessus  de  tous  biens  ?  Sans  elle, 
j'-:    vis    dans    la    plus    amère    amertume  ! 
Père   saint,    Père   unir|uc.    l'ère   di-   mis«'- 
rirorde,  pourquoi,  consumée  de  fièvre  et 
ne    voulant    d'autre    remède    que    \'ous, 
m'abandonne?-vous      cependant?      Pour- 
quoi  Vous,   mon  défenseur,   m'avez-vous 
délaissée    alors    que    mes    ennemis    sous 
des    formes    visibles    s'acharnaient    con- 
tre moi  ?  Où  donc  \'ous  êtes-vous  caché  ? 
Quelle    \i(toire    puis-je    remporter    sans 
Vous?  " 

—  "Je  suis  toujours  près  de  toi,  mais 
fil  ne  i^oûteras  pas  toujours  ma  douceur." 

—  "Seigneur,  pour  tant  que  je  sois 
affligée  pour  l'honneur  de  votre  nom,  ie 
Vous  louerai  !  Je  m 'alta.  lierai  à  \'ous  in- 
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séparablciiiciit,  sans  Wms  jr  ne  puis 
vivre,  Vous  par  (pii  lout  possède  la  vie. 
ne  m'abandonnez  donc  pas  !  " 

Un  autre  jour  elle  s'écriait  encore  : 

—  "  Rendez-vous  à  moi,  6  Dieu  Très- 
•  M.iiii  !   lendez-vous  h  moi,   mon  amour  î 

Keiidcz-vous  h  moi,  mon  Créateur  ! 
rendez-vous  à  moi,  mon  Rédempteur  ! 
Rendez-vous  ;\  moi,  6  mon  Ivpoiix  !  l'ar»»' 
<|ue  sans  noms  ]<■  ne  puis  tn>u\«i  aui  un 
repos." 

-  "  Je  suis  ton  Sauveur  qui  t'ai  rache- 
t('e  de  la  mort,  d'abord  sur  l'arbre  de  l<i 
Croix,  puis  en  l'appelant  h  la  pénitence! 

—  "  Vous  êtes  mon  Père,  mon  sanctifi- 
cateur, nu)n  Epoux,  mon  bonlieiir.  la  joie 
(le   toutes   les   joies." 

—  "  Tu  es  ma  fille,  mon  associé*- 
(  hoisie.  " 

-  "  Puis(iuc  vous  m'aimez  ainsi,  mon 
Sauveur,  ne  me  rejetez  pas  dans  le  désert, 
amant  de  mon  âme  !  " 

—  "Je  t'y  remettrai,  comme  une  brt - 
bis  au  milieu  des  loups  !  " 

—  "Ah  Seif^aicur  !  détruisez  à  l'ins- 
tant la  masse  de  mon  corps,  afin  que  je 
puisse  venir  h  vous  par  le  chemin  de  la 
tribulation." 

être  dures,  celle  que  tu  recevras  de  moi 


'  ; 


I  Jl) 


s<  1.)  fiM me  plus  }^|-,in(lr.  ri  il  u,    p,  i,t  s',  n 

ini;i^;iii(r    i\v    plus    insuppuil.,l,|,.    ,||h     ,|, 

.sentir  sun  jujic  siiiis  nif»'  " 

-    ■•  \olls  êtes  l;i  \i,.  p;,,-  I.Kjucllr  je  vis. 

Sci^rncur.  (  t  si  vrnis  inf  rejeté/  dans  le 
«Irsert  je  vais  mourir  !  \  ..us  étrs  mon, 
(r(5sor,  sans  lequel  toutes  les  ri.  liesses  me' 
^<>n(  cxlièni.    [);iii\ret.'  !  " 

"Ma    lillc,    je    \ais    me   soustraire   à 
foi." 

"Ml  S<  i},nieur  :  ne  proportionne/ 
pas  vos  ahseii.es  à  la  nuilfitiide  de  mes 
pnhés;  mais  .onsidore/  la  soif  (|ue  je 
souiïre  (le  \,,us.  mais  voyez  les  .  raintcs 
mortelles  fjne  I;,  r.'vérenee  «pie  je  \ous 
'lois  lait  peser  sur  nx.ii  ,ime.  Des  peines 
aussi  Jurandes  e|  .mssi  insii|.p.  Mtahles  ,,,. 
\'>iis  seinhl.nt-ollcs  pas  .|e\.,ir  sullire 
il    ma    Iraj^^ilité  ?  " 

Jésus  lui  dit  qu'il  s'est  même  .irê 
de  sa  .\fère,  mais  Marj^nicrite  tri.u\e 
dans  sa  misère  une  raison  pour  que  Jésus 
ne  se  retire  point  d'ollr-méiiK'. 

"  Je  suis,  lui  (lit-elle,  comme  une  rliosc 
qui  n'est  pas  et  qui  à  l'instant  cesse 
d'être,  sans  vous  je  ne  puis  subsister  !  " 
l'Ile  se  r.'sii^ne  etdin  :  "  Puisque  cela 
\<)Us  plaîl,  (|ue  je  pourrai  vous  servir 
et  lou.  r  votre  nom,  je  dësirc  ces  peines 
et   je    m  "y    prépare." 


MAI 
I)l\  l\l  S   loll  s   l)i;   I   \   1  KI'ISKNCF-: 


M\  lillr,  (jiit  ll(  joif  !<■  ("iiisc  in;i 
pirsrncc  ?" 
—  "  K\]v  est  si  t^rand»'  et  si  indicible. 
(|iif  |)(inr  >  (t'.c  (Iniii'iir  (nit-  j«'  ressens  je 
I  hitisirais,  pour  pmivoii'  la  coûter,  tous 
Ils  t()iiiiiir:iis  (h.  moiule  et  ne  eraindrais 
ni    tentations   ni    supplices.    I^lle  surpasse 

toute    peine,    rlli     (liasse    toufe    dollli  ur,    la 

présence  «le  vos  consolations  clianj^c 
toutes    lis    amertumes   en    douceur,    .\\-ec 

cette  prt'sence,  loveiise  et  sans  peine  je 
me  laisserai--  ploni^er  dans  It  |)i()mi) 
fondu,  dans  rtuiile  bouillante,  dans  tin 
brasier  ar(l<nt  et    je  (hanterais  encore  ! 

—  "Mon  Seij^neur,  comment  |)ein-il 
se  faire  f|Ue  \(ius  puissiez  m'élever  si 
haut,  ainsi  {jue  xous  me  l'axe/  promis, 
alors  que  pai'  me^  tantes  je  suis  la  |jhis 
misérable  des  créatures  et  que  je  ne  sens 
rien   de  bon   en   moi  ?  " 

"  \e  |)uis-ie  pas,  moi  f|ui  suis  le 
Maître  de  tout,  donner  mes  trésors  à 
qui  il  me  plaira  ?  Dis-moi  si  maintenant 
tu  es  rassasii'-e  (ie  l'immense  «loni-t/ur  (Je 
ma    familiarité  ? 
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—  "  Seif>^neur,  j'avoue  que  le  Paradis 
se  trouve  là  où  vous  êtes.  Mais  quoiqu'il 
en  soit  ainsi,  je  ne  crois  pas  pouvoir 
être  rassasiée  de  Vous,  de  cette  satiété 
qui  n'engendre  point  !'avidité,  si  ce  n'est 
dans  la  gloire  des  bienheureux,  car  vos 
joies  infinies  sont  d'un  attrait  toujours 
nouveau  et  toujours  plus  fort  pour  les 
fidèles  qui  vous  goûtent  en  tremblant." 


XL\II 
VEUX-TU  \OIR  MA  MI:RH?" 


MA  tîllc,  mt 
ma   biciil 


mon  Père  t'aime  ainsi  que 
ihcureuse  Mère  et  toute 
là  cour  céleste  avec  elle  :  veux-tu  voir 
ma  Mère?  " 

—  "  Seigneur,  douceur  suprême,  je  le 
\('ux,  je  le  désire,  mais  je  ne  sais  vrai- 
ment si  je  dois  vous  demander  cette  fa- 
\c  ur,  car  lorsque  je  vous  sens,  lorsque  je 
\ous  gfoûte,  lorsque  je  vous  possède,  ô 
Saint  des  Saints,  je  crois  posséder  aussi 
votre  Mère  et  le  ciel  tout  entier." 

Plein  de  joie  de  cette  réponse,  le  Sei- 
gneur lui  dit  : 

—  "Tu  es  ma  fille  parce  que  tu  niD- 
béis  ;  tu  es  mon  épouse  parce  que  tu 
n'aimes  que  moi;  lu  es  ma  mère  pane 
que  tu  fais  la  volonté  de  mon  Père  de 
toutes   tes   forces.    Et  je   te  dis  qu'il 

.1  pas  sous  le  ciel  u  le  âme  que  j'aime  , 
que  la  tienne." 

Un  autre  jour,  lui  montrant  dans  le 
ciel  le  bienheureux  François  et  les  autres 
Saints,  Il  l'invitait  à  s'entretenir  avec 
eux. 


■ 
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"  Srij,rnci„-,  ums  1rs  s.iints  ne  inr  miIVi- 
snit  pas.  c'est  \'<)iis  seul  (ji,,.  ,,,,,n  âmr 
rhnclir  avcr  hirmcs,  [);ir(c  (|iic  je  ih>  suis 
l.iitc  que  pour  XOus  seul  mon  hj,,,  iiuK'- 
tr(  fiblc   et    ('teriK  1.  " 

—  "  Pane  que  tu  ne  cherches  que  Moi. 
je  te  rendrai  j,»^rande  dans  ma  i^loire,  tu 
posséderas  la  plénitude  de  ma  joie." 

\ Ous  dites  vrai.  Seii,rneur,  je  ne 
i  h(  rche  f|uc  XOus.  je  conjure  donc  X'otre 
Majesté  qu'elle  daij^ne  jeter  un  rej^ard  de 
pitié  sur   in.t    toi.  " 

—  "  l'C's  épreuves  j.^randiront  |)our  toi. 
m. lis  en  même  temps  et  propoitioimelle- 
mcnt   i^randiiont    aussi    mes    favcuis." 


MA  Ml 
LHS  \()i;i.S  1)1-:  LA  l'KMII-.XIH. 


A  /T  AKCI'I'IKII'I-:  soutint  une  t;iiiii  iii- 
-i-»-^  .siiti.il>lt'  (le  I.i  S;iintr  lÙK  liaiistic. 
or  Notre  Scif^ncur  lui  ;i|>p;tr;ii.ss.)iil  un 
jour  un  peu  a\anl  Noël  lui  dit  : 

"  Cette  joie  que  tu  me  (leiiiamles,  je  te 
la  réserve  poui  le  jour  de  mon  hii  n-aimé 
Saint  Jean  l'Evanj^-éliste.  'Vu  t^dùteras  ec 
joui-là  une  douceur  que  tu  ne  i-onnais  |)as 
encore.  Mais  je  ne  \eux  pas  que  In  ( om- 
nnmies  le  jour  de  Xoël,  parce  que  je  serai 
occupé  à  me  réjouir  a\ec  l'armée  des 
An^'-es  dans  les  Cieux.  Je  \eux  que  tu  te 
tiennes  ce  joui-là  a\ec  lf>s  aiumaux  de- 
ma  crèche  et  (juc  tu  plcuies. '"  Cette 
peine  (tait  sensible  à  son  cd'ur,  elle 
s'en  ouvrit  à  son  anj^e  fjardien  à  l'appro- 
che d'une  lête  de  Noël. 

—  "  Je  crains  encore  une  dure  lëlc  de 
Noël  !  " 

—  "  Si  tu  crains  une  dure  fête,  sache 
que  pour  le  Christ  elle  ne  lut  pas  douce." 

—  "  l'ouiquoi  donc  ri''t;Iise  nous  in- 
\ife-f-(  lie  ,1  la  joie,  permettant  aux  chré- 
tiens de  taire  usa^"e  de  viande;  pourquoi 
mon  Bx  Père  St  François  disait-il  que  le 
monde  entier  devait  ce  jour-;à  se  réjouir 


part  c  mi€  la  lumière  et  la  juk   du  uidikIc 
entier  avait  apparu  ?  " 

—  "  Il  est  vrai  que  la  joie  du  monde 
est  née  ;  les  amis  de  Dieu  n'en  doivent  pas 
moins  être  cans  la  peine  en  ce  jour  puis- 
que notre  Roi  vient  au  monde  pour  y 
subir  peines  et  tribulations  diverses. 
Beaucoup  se  réjouissent  et  le  Christ  ne 
reçoit  pas  leur  joie.  Beaucoup  prennent 
occasion  de  cette  fête  pour  se  réjouir  qui 
Hniront  par  la  tristesse,  et  plusieurs  s'at- 
tristent avec  l'Enfant  qui  vient  de  naître 
qui  participeront  aux  joies  de  l'éternelle 
j^loire.  " 

Dans  une  autre  circonstance  Notre  Sei- 
i^neur  lui-mêmo  lui  dit  : 

-  "  Tu  restes  toujours  étonnée,  ma 
tille,  (juc  je  te  soustrais  les  consolations 
accoutumées  lorsqu 'arrive  la  fête  de  Noël, 
tu  te  dis  que  les  angles  et  les  berp^ers  se 
sont  réjouis  et  ont  été  remplis  d'alléj^res- 
se.  Mais  souviens-toi  que  c'est  h  Moi  ton 
Seij^neur  que  tu  dois  ressembler,  k  Moi 
(|ui  n'ayant  point  péché  ai  connu  la  pau- 
vreté et  les  souffrances;  au  jour  do  ma 
naissance,  j'ai  commencé  à  vagir,  Moi  la 
joie  des  anjj^es,  dans  les  ang-oisses  de  ma 
crèche,  pour  sécher  les  pleurs  du  g-cnre 
humain  :  ce  jour  a  été  le  commencement 
(le  m;i  mort.  " 


XI.IX 
PUR  ET K. 


IL  est  vrai  que  Muri^^iu-ritc  dans  ses 
éj^arements  avait  perdu  la  virj^inah^ 
pureté.  Mais  elle  lui  fut  restituée  par  la 
Pureté  même,  Notre  Seigneur  jésus- 
Christ,  qui  non  seulement  lui  promit  de 
l;i  plarer  au  ciel  dans  le  chœur  des  \'iei- 
jifes,  mais  bonheur  plus  estimable,  dioi- 
sit  encore  pour  son  t'pousc  la  l^rcheresse 
[)énitente. 

Cette  pureté  rétablie  (Uns  l'âme  de 
Marg"uerite,  combien  elle  s'y  conserva 
brillante  et  belle,  charmant  les  yeux  et  le 
cœur  du  Divin   Epoux  des  Vierges  ! 

Dans  une  vision  Jésus  s'était  entre- 
tenu avec  sa  servante  de  cette  belie  \ertu, 
Marguerite  lui  dit  alors  : 

—  "Seigneur,  vous  êtes  la  source  de 
la  Dureté.  \'ous  seul  pouvez  la  donner  et 
la  conserver.  Sans  \'ous  aiu  iic.  des  Saints 
aurait-il  pu  y  persévérer  ? 

— ■  "  Si  tu  veux  la  garder  inviolable- 
r.ient,  prends  avec  toi  I  s  cinq  pierres  qui 
sont  mes  cinq  plaies,  avec  elles  lu  frap- 
pera,   ton    ennemi    au    îronl. 
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■  Si  toute  la  pureté  des  An^es  et  des 
Saints  du  Ciel  et  fie  la  ten-c  rtait  réunie 
elle  ne  serait  rien  auprès  de  ma  surt'- 
ininente  pureté  !  Et  cependant  ne  suis-je 
pas  descendu  dans  le  sein  de  la  \'ierg-e 
Marii-  pour  y  prendre  ma  eiiair  ?  Oui, 
j''  l'-'ii  l;iit,  iiia  simplette,  ne  suis-je  pas 
descendu  p(.ur  permettre  aux  pé-cheurs 
de  me  toucher,  de  rester  et  de  mant,nT 
a\(c  Moi  ? 

Ma    fillt  ,    je    rjie    di'leite    dans    le    |)ur 
anioui". 

—  "  •'^«■•ig'inMn-,  appicnez-moi  votr*-  pur 
amour,  car  peisonne  n'a  |)u  jamais  le  pos- 
séder si  ce  n'est  en  le  puisant  en  \ous, 
source  de  tous  les  biens." 

—  "  \  eu\-tu  (|ue  je  te  montre  les  mar- 
ques du  pur  amour  (jui  sont  en  toi  ?  " 

--"  Oui,    Seit^Mieur  !  " 

—  "Ne  voudrais-tu  pas  volontiers 
niouiir  |)our  mon  amour?  \ 'est-ce  pas 
pour  toi  un''  (l(.U(tnr  (|ue  de  jeun*  r  avec 
larmes  poui-  Tamonr  de  mon  \om  ?  \c 
f^-ardes-tu  pas  ime  stiiete  pau\rett'  poui- 
l'amour  de  Celui  qui  poin  toi  s'est  fait 
pauvre  et  indigent  ?  i\e  fuis-tu  pas  la 
conxorsaiion  des  eréatures  pour  t'unir 
plus  lacilemenî  a  Dieu  seul?  [•"uirais-tu 
les    tourments    \nm\-    mon    amour?" 


••  Ah     Sei; 


^neur  !    Rien    ne    serait    si 


me 
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lourd,  rien  si  dur,*  rien  si  rude  qui  ne  me 
devint  léger  pour  l'amour  de  votre  très 
suave  amour  !  '' 

—  "  Comme  j'ai  fait  de  toi  mon  taber- 
nacle je  veux  et  je  te  prie  de  le  g-arder 
•n  toute  pureté.  " 

—  "Seigneur,  re  n'est  pas  vous  fini 
devez  me  prier  à  ce  sujet,  mais  bien  moi. 
C'est  pourquoi  je  supplit  votre  Majesté 
de  garder  immaculé  <e  i  < mncle  qii«. 
NOUS  avez  créé." 

—  "  Ma  fille,  ton  Dieu  est  l'iiinoceri.  e 
fnifiKM'ulée,  ne  t'étonn,-  pas  s'il  te  coin- 
miiniqiie  ses  secrets  parce  qii.-  tn  es  par- 
\eiiue  ;'i  une  innocence  et  ,'|  ,,,,,.  pu,-,.,,', 
de    cclombe.  " 

lu  es  une  rose  parmi  les  Heurs: 
tu  es  pure  et  à  cause  de  la  <  liasteté  (jiie 
tu  aimes  je  te  placerai  parmi  les  X'ierges  ; 
après  ta  mort  beaucoup  se  frafjperont  la 
[)oitrine.  " 


i'\r\"Ki:i  I-; 


I7III-I''  <li'  -^^i  l-rançois  par  If  'l'icrs- 
A  Ordre,  Marj^uerilc,  (  onim«"  son 
l'ère,  voua  un   tendre  amour  à  !a   Sainte 

l'aii\  reté. 

Dès  sa  (-onversion,  elle  a\ait  tout 
ahaiidoniit''  <■!  s'était  i)icineinent  (  (nilit'-c 
aux  soins  de  la  di\iiic  l'rovidence,  mais 
di-  |)Iiis  en  plus  cllf  i  licrchait  à  se  di'ta- 
eher  de  re  (jui,  d'al-.ord,  lui  axait  paru 
iiidispensahle. 

I'!lle  avait  unt-  cassette  de  ixiis  011  elle 
déposait  son  j)ain.  L'n  jour,  elle  la  donna 
à  un  pauvre,  se  contentant  pour  le  même 
usaj;"e  d'un  \icu\'  plat,  à  demi  brisé,  et 
ce  misé'rahlc  dc'hris,  elle  le  rejeta  l)i<-n- 
tôf,  (nininc  un.  richesse  superflue,  l-llle, 
(|ui  autrefois  naj^eait  dans  l'abntidance, 
on  la  \(nait  maintenant  nuMidier  de  |)<irte 
en  porte.  (Juand  on  lui  offrait  un  pain 
entier,  elle  le  refusait,  pensant  (juc  s '('tait 
par  considération  pour  son  aïK  icnne  pros- 
j^érité.  Plus  lard  elle  l'acceptait  cepen- 
dant pour  en  faire  profiter  ses  pauvres, 
cai'  à  s.i  pau\ieté,  elle  taisait  encore  par- 
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i\>  i|)(  r  1rs  pHUViTs,  c\  f|ii.ni(I  rllr  avait 
loiit  HistribiK^,  alors,  r-llr  drtarhait  sa 
(riiilurc,  dôcoiisaif  1rs  inaiK  lies  de  sa 
robe,  donnait  le  voile  qui  couvrait  sa  tête. 
l'oui  réchaulïer  les  indij^i^entv  elle  enle- 
vait de  son  foyer  le  bois  (|ue  la  rliarit(^ 
V  avait  jet«'',  heureuse  de  souffrir  et  de 
>oulaj,^er  la  souffrance. 

Notre  Scij^^neur  ciil  jxynr  .t^i  cable  ce 
parlait  (lcla<  Iicineiit  :  "  Ma  tille,  lui  f|il-il 
un  jour,  m  t'es  dépouillée,  lu  t'es  aban- 
d(»niice  pour  moi  et  moi  je  te  recueille 
dans  le  sein  de  mon   amour.  "' 

<>ii  le  voit;  non  seulcmeiu  elle  aima 
1.1  pauvreté  mais  aussi  clh  aima  I(  s  p,ni- 
\  les. 

.Alors  ()irelle  t'talt  dans  ralioiidaiu  e, 
avant  sa  ( onv crsioii.  (  lie  vcrs.iit  les  au- 
mônes à  pleines  ni.iiiis  dans  le  sein  des 
indigents  pour  racheter  en  quelque  sorte 
le  S(\Tndalc  de  sa   vie  coupable. 

Pour  n'être  à  charge  h  personne,  elle 
tissait  le  lin  et  la  laine,  et  le  plus  souvent 
elle  veillait  et  assistait  les  jeunes  mères. 
Chacune  recherchait  .ses  soins  si  déli- 
eats  et  si  maternel^.  Plus  tard  elle  aban- 
donna pour  la  prière  cet  office  de  g-arde- 
malade  se  confiant  entièrement  à  la  Pro- 
\iden((     de    Dieu. 

Dans    Iç  ,()urs   d'un    rude   hiver   elle   fît 
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port»  r  ^.1  tuirK)iir  ,1  lin  p. unie  liuiilrux, 
|>èrc  (\c  famille,  ne  j^.inlant  pour  se  cou- 
vrir ellc-incine  que  sou  rude  cilite,  at'foin- 
pa^'uant  sou  acte  de  cette  sublime  parole  : 

l'niii  mes  frères  les  pauvres,  je  donne- 
rais tout  jusqu'à  m.i  \  ie  ;  car  je  les  porte 
tous  dans   mon   cd'ur.  " 

lu  «Il  ctïrt  (|ue  ne  (loniia-t-tlle  pas  ? 
elle  se  délit  des  couvertures  de  son  lit. 
voire  menu    de  son  bénitier  ! 

"  Je  ne  \(iix  rien  f,'^ardcr  de  ce  (|Ue 
I  On  me  donne,  je  désire  endurer  la  faim 
poui  rassasier  les  pauvres,  me  dc'pouil- 
Ici  pour  Ifs  revêtir,  souffrir  la  pénurie 
|)oiir    1cm     |)io(Ui"('r    r<il)on(lani c.  " 

"()  nus  l'cro,  (K'toiinu'/  les  per- 
sonnes (le  nie  donner  (jiioi  que  ce  soit, 
car  dans  le  désir  tle  mon  .une  j<  veux 
courir  au  Christ,  allèg^éc  de  tout  fardeau 
et  si  on  voulait  subvenir  à  ni<'s  nécessités, 
(|uc  l'on  donne  plutôt  aux  pauvres  de 
mon  Jésus  <ru(ifié  que  je  porte  dans 
mon  cn'ur." 

Dans  son  amour  de  la  Pauvreté  elle 
disait  : 

"  Si  le  Seij^-^neur  Jésus  me  forçait  à 
posséder  quelque  chose  des  biens  de  la 
terre,  j(^  le  supplierais  avec  larmes  et 
g^émissements  jusqu'à  ce  qu'il  ail  oniiè- 
rcment    rétracté  son   ordre." 


M 
I/HrA!ILITK 


î      E  s.)u\niii   de  SCS  pcchcs  passés,  m 
*-^  inspirant   à   Marj^ueritc  l'anioui    d. 
Il  pcnitcruc,  ne  pouvait  qu'entretenir  ru 
rUv  uuv  liumilitc  sincère. 

Quelque  temps  après  sa  conversion, 
elle  alla  un  climanehe  à  Laviano,  sa  ville 
natale.  F:I1c  se  rendit  à  IVjrlisc  au  mo- 
ment  dv  I;:  messe  paroissiale,  pieds  nus. 
Il  corde  au  .ou.  Devant  toute  l'assistance 
«Ile  (ieniiinda  pardon  de  ses  scandales 
ave«-  une  si  j^nande  abondance  de  larmes 
que  tous  furent  attendris  et  plusieurs  se 
convertirent. 

Dans  cette  même  pensée,  elle  avait 
résolu  de  se  rendre  h  Montepulciano  avec 
ur.  vêtement  en  lambeaux  et  de  prier  une 
Icmme  de  la  conduire  par  les  rues  en 
niant:  "C'est  là  cette  Mar^rucrite,  dcjiit 
Il  beauté  attirait  autrefois  tous  les 
regards:  cette  femme  à  l'œil  si  fier,  au 
front  si  hautain,  à  I;i  déman-he  si  préten- 
tieuse, que  vous  avez  vue  rexôtue  de  soie 
et  d'or;  cette  misérable  qui  a  été  l'oppro- 


hic  fie  votic  \illr,  ti;iilr/-|,i  «luiir  i  oininr 
clic  le  mérite."  Mnis  son  <  (»iil<ss«iir  ne  If 
lui  permit  pas. 

l^ic  mùrc  se  pressent. i  un  jour  j  tijc, 
portant  dans  ses  bras  un  enlant  malade 
et  s'efforça  de  saisir  le  pan  de  sa  robe 
pour  le  faire  tourbcr  au  petit  infirme  et 
K'  j^^uërir.  "  O  m6rr,  s'ck^ia  Marjj^uerite 
en  se  retirant,  si  vous  aimez  votre  enfant 
ne  l'approche/  pas  d'un  rtre  aiissi  souillé 
que  je  le  suis." 

I-'Ile  se  plaijjnait  môme  à  Dieu  d'a- 
vilir ses  dons  en  les  lui  (  onférant.  Le 
Seigneur  lui  répondit  alors  :  "  Souviens- 
toi  que  je  puis  dispenser  mes  dons  h  qui 
i'  me  plaît.  As-tu  oublié  Madeleine,  la 
femme  de  Samaric,  la  Chananéenne,  Ma- 
thieu le  pul)lirain  dont  j'ai  fait  mon  apô- 
tre, et  le  larron  h  qui  j'ai  promis  le  para- 
dis ?  " 

—  "Je  me  rappelle,  Seij^neur,  tous  ces 
exemples  et  ceux  de  taot  d'autres  encore 
que  vous  avez  favorisés  de  vos  bienfaits  ; 
mais  je  reconnais  et  je  suis  sûre  qu'ils 
furent  plus  dij^^nes  de  votre  p^râcc  que  moi 
pleine  de  vices  et  dépouillée  de  toute  ver- 
tu." 

Dans  son  liumilité  elle  demanda  d'être 
privée  de  toutes  les  î^râces  qui  pouvaient 
hii    attirer    l'estime    des    hommes.    Il    hji 
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:iii  iV-pondii  par  !•  Dispensateur  de  tout 
lion  :  "  qu'il  voulait  par  là  encourag^er  les 
pécheurs  à  se  convertir  et  à  procurer  ainsi 
->a   gloire." 

F'^lle  ne  souffrait  pas  qu'on  l'appelât 
.1  ut  renient  que  la  pauvre  pécheresse  ou  la 
;,'  tu  mie  pccli  c  resse . 

l'n  jour  que  Jésus  lui  apparaissait, 
Marguerite  dans  son  humilité  n'osa  lever 
les  yeux  sur  la  Majesté  divine.  Jésus  lui 
dir  alors:  "  Ma  fille,  regarde-moi." 

"  \'otre  majesté  et  votre  pureté  sont 
i  immenses,  Seigneur,  et  mes  péchés  si 
grands,  que  ce  serait  une  coupable  pré- 
somption digne  de  châtiment  si,  m'appa- 
raissant  à  l'hori/on,  j'osais  lever  vt,rs 
\  ous  mes  yeii\.  du  < oin  le  plus  reculé 
du  monde." 

Venait-on  de  loin  lui  demander  quelque 
guérison  miraculeuse,  elle  disait  à  ses 
sf;lliciteurs  :  'Si  je  vous  touchais,  moi, 
la  plus  vile  de  tnutes  les  créatures,  ou  si 
je  faisais  sur  \()us  l«'  signe  de  la  croix, 
à  cause  (](■  l;i  multitude  de  mes  péchés, 
\os  infirmités  augmenteraient  bien  loin 
de  disparaître.  " 

Plusieurs  lois  elle  posa  au  Seigneur 
•  ette  question  pleine  d'humiiitc': 

-    "  Seigneur,    romnicnt    >,c    fait-il    que 
vous   a}ez  jeté   le.--   yeux    sur   moi    cjui    ne 


siiis  (|iiv  cendre  et  poussière,  l;iiii(e  et 
t'.'iièhi'es  ? 

—  '"Je  suis  all(''  (  henti<-r  au  tond  des 
ahiincs  de  rc  monde,  et  je  t'ai  choisie 
liai'ce  que  \c  nie  plais  à  e\altei-  les  hum- 
ilies, à  justiuei-  les  péclieurs,  ;'(  |-eii(hc 
précieux  (  (■  (|ui  <  st   \  il.  " 

S'humiliant  elle-méni'-,  Mari^uerite 
ii'('lail  i)as  toujours  louée  et  exal'i-e  par 
les  liomines  ;  combien  l 'in  luriaietit  et  la 
lilâinaiejit  !  \ous  la  \errons  en  hutte  aux 
plus  i^ia\es  calomnies.  Sa  \-eni^eance 
était  h  pai'don.  \  l 'une  de  ses  compat;ne-- 
<|ui  pif)uée  une  lois  par  une  r(''primandc 
axait  dit  d'elle  le  plus  de  mal  possil>le  et 
a\ait  lait  planer  <ruijuneu\  soi:|)cons, 
MarjJ^uerite  xoulut  l>aiser  les  lè\  ns  insti  u- 
îruinent    de    la    détiMction. 

Aussi  son  histf)rien  pou\ait  dire: 
quand  \i)us  trouviiez  un  hainne  sans 
odeur,  un  soK'il  sans  clarté,  un  ifu  sans 
chaleur,  alors  xous  pourrex  trou\er  le 
c(eur  de  Mari^uer'te  sans  une  [irolonde 
hiimilitt'-. 


LU 

\  11'.   DOKAISOX. 


Dl'".  Ixiiiiic  heure  l)i'U  t'lc\;i  ^;l  ^ci- 
\;nitc  ,1  une  liiiutc  \]c  (l'oiai.soii. 
^l;M^lI(■|■it(•  laissa  le  soin  des  malades 
'j'aClle  a\ait  enti-epiis  pour  Liai^nr'f  sa 
\  ie  et  celle  de  son  tîls,  alin  de  s'adoniiei- 
plus  eutièi'ciiieiit  à  la  |)riè!('.  i)opuis  le 
matin  jus(ju'à  l'heure  (\c  'l'ieree  elle  res- 
tait à  r('L;hse  en  oraison.  Rrtourih'f  ehe/ 
(Ile  en  sileiiee,  lei'mant  sa  porte  sui^  elle 
-elon  le  (  onseii  de  1' !•',  \  aiii^ile,  elle  \af|Uail 
an  peu  au  tia\.iil  et  beaucoup  à  la  [)r:èie. 
hdle  ne  voulait  ni  entordre  les  sérulicrs 
n!  leur  pari'  r,  re!narc|Uant  (ju'ellr  ne  ^'oi'i- 
î.iit  pas  les  niênies  délires  dans  la  convcr- 
-^ation  a\ee  Jésus  lorsqu'elle  avait  parlé 
(ii\    humains. 

"  !<■  ne  \euN  point,  i:ia  nil(\  (jue  tu 
parles  avec  les  séculiers;  si  tu  as  besoin 
de  (|uel(|ue  chose  demande-le  \rdv  sii^iie  ; 
si  tu  ne  peu\  faire  autrement,  cpie  tes 
l)aroles  soient  courtes.  Si  tu  gardes  dévo- 
tement cette  ligne  de  conduite,  je  te  révé- 
lerai de  j^iaiitL-  ci  utiles  secrets  non  seu- 
li  ment   |)our   toi-mcme,   mais  aussi   pour 


1rs   tulMcs.    rrciuls  i;;ir(lr  i\v  (  iiniulir   ,ni- 
(  une    crt^aturc    plus   (lue    moi.       \c    poiir 
point  ton  re,c:ard  et  ne  le  fixe  pas  sur  1rs 
personnes   qui    te   parlent.    Plus   tu    t'abs- 
lienclras   de   ces  (-(Muersations,    plus    près 
jv'    serai    de    toi.    Je    serai    d'autant    [>lus 
lainiîicM-   et    arressible   à   ton   (  a'ur  (|ue   je 
('■   trouverai   plus  sauvage  pour  le  sièele. 
lu  ne  dois  pas  eonii)rendre  t(>s  directeurs 
dans  cette  défense  parce  qu'ils  te  sont  une 
(HX-asion     de    salut.       Sou\iens-toi    com- 
bien dommatrcable  est  pour  toi  la  conver- 
sation des  ijens  du  monde,  que  de  peines 
n'a-t-elle    pas    attirées    sur    toi    et    tu    les 
('•j)rou\-eras  encore  si   tu  ne  t'en   abstiens. 
Moins  tu  parleras  avec  eux,  plus  ie  par- 
lerai   ave(-    toi    et    te    comblerai    de    me-, 
ons. 
Sentant    parfois    moins   de  «onsolations 
et    moins    de    ferveur    dans    les    entretiens 
avec  Notre  Seiijfneui  ,   elle  s'iii   plaiiitiait 
à   Lui,   et  parfois  reiexail   celte  réponse: 
"Tu    me   trouves,    comme    je    te   trouve, 
l.orsfjue   tu  auras  parlé  aux   bommes,   tu 
ne    trouveras    |)as    les    douceurs    accoutu- 
mées   dans      les     con\  r'->at  ions     de     ton 
Dieu." 

Sa  vie  se  passa  dans  la  prière.  .\  l'orai- 
son du  cnrur  cile  joif^-nait  îa  prière  vocale. 
Son    historien    nous   dor.nc   une   très   Ion- 
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i;uc  liste  de  ses  nombreuses  Intentions 
a\ec  les  prières  qu'elle  récitait  pour  cha- 
(  une  d'elles.  11  faut  se  souvenir  qu'elle 
n  avait  point  d'autres  occupations  dans 
sa  retraite  et  qu'elle  passait  la  plus 
grande  paitie  des  nuits  à  cet  exercice, 
pour  se  convaincre  qu'elle  pouvait  par- 
\cnir  h  réciter  un  si  ^•rand  nombre  de 
prières. 


Il 


1)1-  jrcf.MKXT  'h:mi:r AiRR 


"  A  '"'  '■*""'''i^ri^'*^"i*^'"t  <'♦-  '^''  ('oruersinn 
1-  V  ayant  entrepris  le  Sdiii  des  ma- 
lafies,  Marmieiitt*  se  trouvait  frt'-quetn- 
inent  dans  les  maisons  des  séculiers,  sur- 
tout des  j:,^randes  dames.  Lh,  <^omme  im 
lis  entre  les  épines,  lumière  au  sein  des 
tt-nèb'-i  -,,  or  au  milieu  de  la  ijoussière, 
jrùnant.  pleurant,  veillant  et  tra\aillani , 
elle  se  gardait  l)ien  de  juger  les  personnes 
«jui,  près  d'elle,  mangeaient  et  buvaient, 
diantaient  et  dormaient  dans  l'oi-siveti'-.  " 
—  "  Comme  je  suis  le  Créateur  de 
tout  re  qui  est  et  que  je  conserve  re  que 
j'ai  produit,  je  veux  et  je  te  commande 
fi 'aimer  pour  mon  amour  et  avec  révé- 
rence toutes  les  créatures,  n'en  jugeant 
er  n'en  méprisant  aucune  dans  ton  rcinu', 
nr  manifestant  aucun  dégoût  ni  déplaisir 
contre  qui  que  ce  soit." 


W 


LIV 

HORRF-i'R  Dr  l'iaiii;. 


M\R(;L'i:RI'rr:  ronvcrtic.-  n'eut  rirn 
tant  en  horreur  que  le  péché,  file 
lui  prêterait  l'enfer  eommi-  elle  s'en  ex- 
prima souvent. 

"  Si  votre  justice  \eut  me  damner  com- 
me j'en  suis  dii^iie,  du  moins  accordez- 
moi  tant  f|ue  je  vivrai  de  Vous  servir  avec 
une  très  i^rande  puret»'-,  tant  dans  mon 
âme  (ju'cn  mon  corps,  et  de  ne  Vous 
ollenstr  par  aucun  péché.  .S'il  en  est 
ainsi  je  •^uis  prête  à  aller  en  enfer." 

Dans  l'un  de  ci-s  tristes  \oëls  que  Jé- 
sus lui  imp;>>-:iit,  Il  lui  appaïut  («'pendant 
.'   lui  dit  : 

"  Ma  tille  fpii  es  dans  la  |ieine,  di-man- 
de-Moi  cependant  ce  (jik    tu   voudras." 

—  "  .Seig-neur    j('sus-C"hrist ,     accordez- 
moi  seulement   di-  ne  p.i'^  xous  ottenser.  " 
'■  \'e   demandes-tu    pas   h     Royaume 
(1(    la  \  ie  ('ternclle.  " 

"  \ccorde/-moi  seulement  ce  que  je 
\ous  demande,  fjue  ji'  vous  serve  tou- 
joiu's  et  ne  \'ous  offens"  jamais,  et  puis, 
mettez-moi    hier,    où    \'ous    voudrez  ! 
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A  son  tour  son  ant;e  gardifii  l'imite 
^  demander  i:c  (|ui  lui  plaira,  il  vu  reçoit 
la  même  réponse  : 

"  Le  Seigneur  Jésus-Christ  connaît 
mon  (d'ur,  (it-iiiandc-lui  cependant,  an^e 
de  Dieu,  cjiic  toute  ma  \  ie  le  serve  si 
partaitenn'iit,  cjue  je  ne  r<)lïfiisr  jamais 
plus." 

L'assuranrt-  <li\iiu'  ne  peut  même  la 
rassurer. 

—  "Seigneur,  donnez-moi  l'assuranrc 
(juc  je  ne  transgresserai  jamais  vos  com- 
mandements. " 

—  "Je  t'assure  que  tant  que  tu  vivras, 
tu  ne  m'oflenscras  plus  jamais  mortelle- 
ment. " 

—  "  S'  loueur,  je  crois  toujours  \  ous 
oitenser  dans  nu  -.  afflictions  et  mes  tenta- 
tions (jui  sont  si  fortes." 

—  "  Tu  te  j)urilies  lians  les  douleurs  de 
tes  craintes." 

"  Je  veux,  ma  fille,  que  tu  pleures  le 
temps  où  tu  m'offensais." 

— ^  "  Ah  Seigneur!  mon  corps  fût-il 
grand  comme  l'univers  et  se  fondît-il 
tout  entif'i-  en  larmes  et  en  sueur  de  sang 
par  la  douleur  des  offenses  que  je  vous 
a'  laites  ((ue  je  ne  pourrais  encore  effacer 
le  moindre  de  mes  péchés,  lu  cependant 
j'tri   ai   une  extrême   douleur  et    je   d('-sire 
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in'(  11     n  ))( mil      .iiit.int     <|uc     Mitre     j;i<h  r 

(laii^nria  inc  !  'a(  roidcr. 

"  Soij^Muur    iiK'ii     nini.     jx'i  inctl(/-in<>i 

,  !.a(|iic     loi-     (lur     j'aurai     p(  ii^'-     fiii<'l<iiif 

,lu)>c  «outre  \nti.  .li\iuc  Maji-sté.  sans 
|,,;.,  li('  (  rpcuHaut,  (!(  |)(  r«  <  |-  «l'un  glaive 
a.  «'i('  uu  i(('Ui-  <\u'\  pensf  de  \aiurs  cIk.- 
.s(\s.  \c  \oiis  à\^  j)lus.  Sci-urur,  je  pvcf^- 
,,,;,•,.,  ;,1I,.,  (Ml  cuirr  (•\(  Mille  rlc  tout 
|)/(  hé,  f|ii'',  "-i  '■''lai!  possi!.!.-,  être  (ou- 
loniH'c  I)ar  \'<)U-  <!ar,s  la  <;loirr  de  votre 
^uhliI1le  roNaunie  ^a.ii>-  être  pleiiienu'Ut 
purifiée  (le  iur>  di'lauls.  " 


rV5'VW< 
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lAKl)   Il    KIIAior 


"/^"\l    !•.    f.trdivrinent    je    suis    \(-iuif    ;') 

J-J!    ^"""^^  l'ère  ^nuul  ciitio  tous  !  (|ur 

t;nf!    j'ai    i onuTienrô    à    X'ous    aimer  î    Ali 

<|iir  ur  \(.us  ai-jp  aiuu-  dès  le  soin  dr  nia 

"'^'''*'  •  "     '••'     'i^     pleurs     iiuioiidaiciil     !,i 
I)cnitent(>. 

"  '  ••'  -'^  (  (HiiuHMK  é  ta  [x'uileiicc,  ô 
ma  fille,  et  l.ieii  tard  et  l)ion  tôt  :  'lard 
par  les  délais,  tôt  par  la  ferveur  de  lou 
amour.  " 

—  "  Ah  !  que  n'ai-je  \Yru  du  temps  de 
\<)^  Apôtres,  avec  vcjtre  aiinaufe  Made- 
leine, je  vous  aurais  adoré  avec  dévo- 
tion. " 

—  "  N(  te  souviens-tu  pas  de  ce  que 
] ^\  dit  à  mon  apôtre  Thomas:  "  Parée 
que  tu  m'as  \u.  Tliomas,  tu  as  ei  u  : 
Iiifnlieiireiiv  icux  qui  n'ont  point  \u,  r\ 
qui  (roiciit."  il>  auront  unr>  plus  i^r.inde 
réi()mp(>nse.  Aime-moi  donc,  ma  petite 
plante  que  j'ai  plantée  dans  le  jardin  du 
bienheureux   l-'rançois.  " 


i  w  »î  ;  ;  t ,      '•'  O  U  j? 


a\  ez  donc  beaui  oup  aimé  mon  Père,  pui.s- 
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que    NOUS    Tel' ('/    lionoïc    (ic    tant    dr    fa- 
\curs  ?  " 

—  "  .1*'  1  ;ti  Ix.iVKniip  ;tim<''  |)ai(('  (\ur 
j'ai  il'\v  iiioi-iiKMiic  l)(aiii  nu()  aime'',  lu  jo 
tv  (lis  (|iic  l'anidiii-  (le  son  ()i(|ic  m'est 
iiitinimcnt  doux  à  (  .iiisc  de  son  l'oiida- 
1'  III",  (jiic  i"ai  aini('-  dans  tout'  odeur  de 
suaxiti'.  On  a  dit  de  ton  l'ère  Saint  Iran- 
çois  f|ii"il  est  c-onunc  un  autre  l)ieu.  le 
;i  est  pas  t  lop  dire  puiscjue  [)ar  les  pri- 
xilèmes  (|ue  ie  lui  ai  arcordi's,  je  l'ai 
rendu   seuiijlable   à    moi." 


lAI 
i..\KMI  S   !)!•:   M.\K(.ri:RII 


ÏI'!S  1,11  mes,  te  sMiitj  (lu  (-(pur,  jailli- 
^'  iriit  ahond.intcs  des  yeux  de  M;tr- 
i^uerilc,  elle  pleura  durant  toute  sa  \  ic 
df  péiiitrncc.  TourhcV  de  (  onfiitioii  r\ 
«l'horreur,  cWv  |i|i  ura  devaiil  le  (,id;i\re 
mutilé  de  son  sériurtcur,  clic  pleura 
repentante  aux  pieds  de  son  père,  elle 
pleura  sous  le  lii^uici-  (1<  l.t  tentation,  el!<- 
ph-nra  dans  sa  flouleur,  elle  j^leura  à  la 
pensée  de  ses  crimes,  cWc  pleura  de\ant 
la  croix  de  Jésus,  elle  [ilcuia  d'amour 
autant  que  d'    repentii . 

Infirmière  elle  (-hantait  pour  distr;iire 
lev  ni.ilades  de  leurs  souffrances  ou  endt^r- 
uiii-  l's  nouveau-ni's,  ma's  retirée  et 
seule  elle  n'en  pleurait  que  davantag^e. 
l'réparant  le  bain  h  celles  qu'elle  soii^nait 
elle  se  purifiait  elle-même  dans  l'abon- 
da?icc   de   ses    pleurs. 

l.;i  T'assion  de  Jé'^ns  et  les  péchés  des 
hommes  lui  étaient  deux  sources  intaris- 
sables (ic  larmes.  Les  yeux  de  la  péni- 
tente,   torturés    par   ces    pleurs    brûlants, 
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stniblaient   parfois  devoir  sortir  <Jc   Itiir 
orbite,  on   l;i   vil   même  pleurer  le  san^  ! 

Kllc  pleurait  même  en  prenart  son  pau- 
vre repas,  et  comme  si  le  Christ  eut  tu 
soif  des  larmes  de  sa  pénitente,  il  lui  dit 
un  jour:  "Je  veux  que  tu  manf,'^cs  seule, 
je  ne  veux  pas  en  effet  que  tu  perdes  tes 
dévotions  et  tes  larmes  en  man^n'ant  en 
présence  d'autres  personnes," 

"  Tu  compatis  h  mon  Sani^  versé  sur 
la  Croix  plus  que  tout«-  autre  créature 
actuellement  vivante.  Quoique  plusieurs 
|)l(iirent  sur  ma  très  (iouloureuse  Pas- 
sion et  sur  l'effusion  di-  mon  sanj^,  ils  ne 
pleurent  cependant  |)as  autant  que  toi, 
ma  fille." 

Jésus  tiisait  à  .Margueiite  arri\('e  au 
soir  de  sa  vie  :  "  Pleure,  ma  fille,  car  tes 
pleurs  vonl  se  t  liani,'-er  en  joie;  pleure 
parce  que  j'ai  pi  juré.  Ceux  qui  m'aiment 
doivent  piiuicr,  non  sur  l'urs  jx'ines, 
mais  siu'  mes  peuples,  à  mon  imitation; 
iU  doivent  pl<'urcr  sur  leurs  propres  pé- 
chés, sur  ma  douloureuse  Passion  que  j'ai 
soufferte  jjom  <nx,  sur  les  pécheurs  qui 
se  perdent  en  m'olli  usant.  Jamais  le 
monde  n'eut   plus   besoin   de   [)leurs." 

—  "Seigneur,  daigne/  me  pardoimer, 
si  courant  après  N'ous  dans  l'ardeu'"  de 
mon   désir,    je   ne   puis   pleurir   comiuf   de 
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«oiitiinv,  ni  sin  mes  |)»'(h('S,  ni  sur  vos 
iiHirnitni  •^.  ni  sur  \(is  enfnnfs  qui  se  per- 
<l< m  M;iis  je  supplie  \otrc  charité^  Père 
|)lein  (le  l)()Mti-,  (|t  (loiHier  aux  pécheurs 
pour  ({iii  \ous  êtr>  ini)it  \r  pardon  de 
l<urs  pt(  lu's,  dans  votre  miséricorde, 
pour  (prils  nr  nifiiriMU  pninf  dans  Imr 
iniquité.  " 


i.\  Il 
I  i:s  \  I  ruiiu  is  di-,  y  \K(.ri:Kri  i-:. 


Cl.rX    <|iii    ^t'tiHMit    dans    les    larnu-^; 
intii^-x'iiiunt  dans  l'idlj^f^resse.    i'Iiis 
MaryiK-iitr  s'humiliait  <  t  pleurait,  plus  k- 
Seigneur    la    i-onihhiil    dt     laveurs    «t    di 
14  rares. 

'•  \hi  till-',  tu  s^^-ras  une  lumière  pour 
le  tnoiidr.  .11  m'a^  pi  i('  df  ne  point  être 
ploiiw,-!-  (|;iii->  1(  s  ti'iu''l)res,  et  je  te  dis 
(jiif  tu  ->ti;i->  liiinlèii-  splfiididf  et  non 
pas    ()l)s(  urite,    j'ai    e\au(  é    ta    prièic." 

—  "  Seii,nieu;',  ludcz  pur  et  lucide  le 
vase  de  moTi  ((i-ur,  car  je  fus  une  corrup- 
tion, la  plus  rorrompue  de  toutes  les  cor- 
ruptions, et  une  obscurité  plus  ténébreuse 
«jiie   tontes   les   nuits.  " 

—  M.1  lille,  TU  seras  une  lumière  pour 
les   nations." 

•  Dis  puhlicjuc  ment  et  crie,  que  tu  es 
mon  élue  et  ma  fille.  " 

—  "Ah  Seigneur!  ne  me  donnez  pas 
mi  nom  si  doux  et  si  sublime,  car  i!  n'y  a 
pas  dans  le  monde  une  créature  plus  vile 
que  moi,  et  jamais  il  ne  s'en  pourra  trou- 
ver, je  crois." 

—  "Je  te  le  dis  cependant,  en  vérité, 
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ti'Ul    IV   (juf    n     t'ai    p^(lnli^   «•(    montre,    je 
te    l'accorderai." 

lu  <^,  <>  ma  iillr.  une  lumière  au 
milieu  des  ténèbres  ;  je  veux  que  ta  vie 
soit  la  confirmation  de  ma  foi,  à  l'exeni- 
ple  de  ton  bienheureux  Père  biançois 
qui  fut  le  restaurateur  de  ma  foi  et  de 
mon  l-]glise.  " 

"  je  t'ai  appelée  à  la  péniteni'e  pour 
que  tu  sois  le  miroir  des  pécheurs." 

"Tu  es  mon  tabernacle,  la  Trinité 
Dieu-ln,  parle  en  toi.  Tu  es  le  taber- 
nacle et  la  eeliule  de  ma  Mère,  ear  elle  te 
donne  avec  m(ji  tous  les  dons,  elle  se 
réjouit    a\ee    moi  toutes    les    consola- 

tions dont  je  te  favorise,  et  p''ur  toi,  elle 
m'en    demande    toujours    de    iiou\-elles.  " 

"Tu  es  une  violette  flagrante  d'iui- 
militi'-. 

I  u  es  tua  erc'atiH'e  et  je  sui>^  ton 
(  nateur;  lu  es  ma  lille  et  je  sui>  Ion 
l'ère;  lu  (s  mon  élue  et  je  suis  le  tien, 
jiul^que  tu  m'as  tdioi--i  entre  lous.  |<-  sui'- 
ton  Maîtn-,  mais  je  ne  t 'a])peile  jias  ma 
servante,  mais  mon  a><soeiée.  " 

l'ai  fait  de  toi  la  mère  de^  pé-i  licuis, 
et  (il  même  qlli-  |'ai  eri''/'  ].(  liit  nheu- 
r<'use  \  ieri;e  ma  Mère  poui  le  salut 
du    <.;enre    humain,    ainsi     je    t'ai    <  hoisie 


—  isi  — 

i^i;"i.(-,     tii    rs    (!(\('iui<^    (Irvaiit     moi     ti>s 
!,(IIc  danv,   if   r\r],   c[    je   fn;ii  toi   uiir 

sainte    sur    la    terre,    que    dis-jr,    je    l'ai 
(\dy.\    sanctifi('T.    c.rn<^c    que    lu    rs    (!(     ma 
,nls(''ri.nrdr.   'I"u   tr  dis  d(^nu.'<'  d<-  vntus, 
rt     nu)i    je    te    (ils    (jUp    (u    on    <~A    nv^vr. 
'lu  t.-  dis  pam-tT,  parce  que  tu  <  rois  être 
p|■i^('e    de    moi.    et    je    t'ai    enrichie    d'un 
trésor    infmi.     l'.n    toi    j'ai    trouvé    le    lieu 
^U    mon   repos.   Je  ne  t'appelle  j)as  un   lis 
de   jardin,    mais   un   lis   des  ch:.mps.    tant 
ton  ardeur  pénétrante  parviendra  k  ceux 
(pii    ne    }MUi\aient    me    sentir    jusqu'i' i, 
ol)strués   qu'ils   étaient   par    les   vi-cs.    l'.t 
romme  le  zéphir  porte  l'odeur  du  lis,  ainsi 
ie    transporterai    Ion    parfum    au    loin    n 
au    large,    pour    qu'à    bon    droit    tu    sois 
appelée  un  lis  des  champs  ! 

"  je  t'ai  faite  l'échelle  des  pé<  heurs, 
afm  que,  par  les  exemples  de  ta  vie,  \U 
puissent   remonter   jusqu'à    moi." 

—  "Mais  en  quoi.  Seii;ncur.  les  pé- 
,  heurs  pourront-ils   m'imiter  ?  " 

^  "  Ils  imiteront  tes  abstinences,  tes 
jefmes,  to-i  hum'.hté.  tes  tribulations  que 
tu  supportes  a\ee  joie  pour  mon  amour; 
ils  imiteront  la  douceur,  l'humilité,  la 
sainteté  de  ta  vie;  ils  imiteront  ta  mo- 
destie et  le  soin  que  tu  mets  à  fuir  le 
lUondc. 


^ 
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l'i  ('|iar('-t(ti.  n  mon  rtoilc,  ctr  \v 
Soiril  (le  jiisti(c  \(iit  (ifxciidrc  en  loi 
(loiji  y  pI.K cr  ;;()ii  tiôn(\  Il  \cut  \  taiir 
(^(  l.ilcr  1rs  rayons  di  sa  pirtt'  et  âv  sa 
insticc,  " 

<JiH'  (i(_'siics-lu  (le  moi.  Maii^  U'iitc, 
ma    mait)  rv  '^  '    ' 

—  "  Pourfjiioi,  Scii^iKui,  m 'a|)[)fll(/- 
\(His  iiiaiiyrc,  alors  (|iril  ii'\  a  rien  vw 
moi  (le  mi)rtiti(',  rien  de  xcitucux  et  rjur 
]'■  n'ai   rien  soultcrt   poni"  \otrc  amour/  " 

—  "  'l'on  martyre  ("est  la  crainte  (aie 
tu  as  (le  me  perdre  et  de  m'ottenser.  nioi 
Ion    Cri'afeui .  '  ' 

"  Tu  es  une  brebis  f|ue  j'ai  ramenée  à 
mon   bercail. 

"  'i'u  es  'Ml  b'u  tirt'  de  la  lumicre  et  de 
I  ardeur  du   Saint-I'^s|)ril.  " 

"  Tu  es  ma  perl(>  roUi^c  et  blant  lie, 
sainle  et  pure  en  moi  et  pour  moi." 


MiR  \ci.i:s 


lA'Ill 

i:r  i\  ri-:Kci:ssi()\ 

I,.\    SAINTi:. 


NT()MURi;rX    fiirtiit    1.-;    inir.-iili's   de 
*     M;iri;ii<iitf.    J('mi->    au    ynw    de    >-»'s 
noces   lui   en   a\ait    donnt'   le  dcin,   mais   il 
ne    nous    est    pas    possil)l(>    (\\-n    rapporter 
nn   i,nand   nombre  dans  «es   ijaj^-es  qui   ne 
sotit   (ju'un   al)rt\i4é  de  son   admiral>Ie   \  le. 
l'n   jeune  entant  venait  de  mourir  dans 
les    liras    de    sa    mère.     Au    (ii'sespoir,    et 
I  laii^nant    la    rolère    de    son    mari,    cette 
iemiiK'   sont^ea    à   s'enùiir.    mais,    pensant 
a   la    Sainte  'l'ertiaire,   elle  vint  ave<-  con- 
iian(  e  lui  demander  la  \  ie  de  son  enfant. 
Marguerite  pleura  d'al)or«l  sur  cette  mère 
(li'solt'e    et      la      consola      ensuite     en      lui 
disant  :   "■  \lle/.   xotre  entant   est   t^uéri  !  " 
l'.lle    retrouva    son     liU    ressuseitt-    et     lui 
s(ruriant.   Dans  les  transj^yorts  Je  sa  recon- 
naissani<-   elle   publia    |)artout   ie   [)rodit,^e. 
*    n-   ^   * 
l'n   homme  de   'ettres,   déeouragé,   s'é- 
tait   pendu    de    désesiioir.    Marguerite   en 
tilt    avertie   par   révélation.    .Acrompagnée 
(il     <  j  i  i  >  i  •.  j  1  i  <  '    1  >  1  ■  1 1    .  . .  t    i 
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in;ilhciii(  i!\,   < oupa   l;i   cordi-  cl    lui   s:iii\a 
la  \\f.   I)i'li\rr  de  la  inoit  i  it  lioinnic  pro- 
mit  à  "-a   lilx'iatiirc  de  icmplii    di'-^orniais 
sfs  (Il  \i)iis  avec  plus  de  ('Oiira,iî<  . 

*   *•   *   * 

le  hiiiii  de  (-«-s  miracles  s'c-lail  irpan- 
tlii  au  loin,  un  lui  amena  de  Hourj^-Saiiil- 
Sépulcrc,  un  enfant  possède-  du  démon. 
(Juand  1  esprit  malin  l'ai^itait,  tiois  lumi- 
mes  ne  pouNaitiit  maintenir  cet  enfant. 
Le  di'nion  lui-même  axait  avout-  (|u'il  ne 
s(  rail  chass(''  (|ue  |)ar  les  mérites  de  Mar- 
iiuei'it' 

Dès  (jue  les  pèlerins  fuie-nt  eu  vue  de 
C'ortone,  le  démon  s'enfuit,  en  déclarant 
(|Ue  l'air  ('tait  saturé  des  piiéres  de  la 
Sainte,  ()ui  pour'  lui  l'-taii  iit  couime  un 
l(  u  de\(irant.  Les  parents  et  l'heuieux 
délivré  n'en  continuèrent  pa>  moins  leur 
route  pour  remercier  la  l'énitente  (|ui, 
loule  confuse,  leur  r('])ondit  :  "N'attri- 
bue/ qu'à  Dieu  un  miracle  auquel  tues 
pecli<''s  et  mes  in_i;iatitudes  n'.iuraient  pu 
que    :'iett  re    (  ihstacle.  " 

*   *   *   * 

Du     nié  ne     Bour^-Saint-Séjiuli  le     tut 

également  dt'ri\rée  une  femnu   (jui  al)o\  ait 

comme    un    chien,    mul,fi■-'^ait    lonnne    un 

I^n'uL   lugissait  comme  un   lion  et  at^itair 
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I  I    t(tc   ,i\rc   iiiK     viol.-iicr  t  .ip.ililf  '1<    <l"'i- 

nrr  la    moi  t. 

*   *   *   * 

1),.  son  \lv.inl  fl«\i'i  riiitrrrrssion  <\r 
Marj4ii<ritc  ('tait  pui^saïUr  sur  le  (  <>iir 
(If  D'uni.  C'fMiibini  reçurent  forrc.  conso- 
lation  et   lumirrc.   i^rCirv  :i  ses  prières  ! 

I.c    Divin    IMaitic    icnouvela    .'i    sa    s(  r- 
vanle  la   proiu.  ssr  de  IT-vantrilc  :  "    1  ont 
,,.    que    tu    (leinaiideras    h    mon    Père    en 
mon  nom.   tu   l'.ihtiendras.   Cortone  -n/'ri- 
tait   (l'ètr*-  châtiée;   mais  à  eause  d-    l'al- 
Ir.  tion.  de  la  vénération  qu'elle  te  témoi- 
i^ne  je  répart;n(rai,  et  les  calamités  d.-nt 
elle   était    mena,  éc   ne   tomberont    pas   sur 
rlle.     r-'i^ii-'i    d.     même    avec    qni-onque 
t 'aimera  et  prendra  ta  défense.  Je  bénirai 
ceux  qui  te  béniront  et  maudirai  reux  ([Ui 
te    maudiront." 

Un  peu  plus  tard.  Il  lui  ren  >u\elait  la 
même  promesse:  "J'exaucerai,  je  béni- 
rai  quiconque   l'invoquera." 


X^^J^'M 


1 1.\ 
1.1.  l'i  R(.  \  I  ojKi-: 


SI  son  iiitci  r(>si()n  fut  s((  dui  .ihlc  ;iu\ 
\i\aiits,  (Wc  \)v  le  lut  |);is  moins  pour 
les  AiiicN  (lu  I'uii^.itoir<'.  Maii^urritc 
axait  une  (  (Mnj^ati'-saiitP  dcxotioii  pour 
les  pau\rcs  âmes  et  piiait  a\ri  ins- 
lamc  pour  leur  prompte  (l(''li\raii<  <■. 
Cclk's-ci  lui  a[)paraissaieiit  souxcnt.  et  la 
(onjuraiciu  d'être  leur  lilx'ratrire,  eu  leur 
ouvrant   les   porter   du   (('leste   sejoui'. 

J-c  Scij^neur   lui  dit    un   jour  : 

"  Dis  aux  l'rères-Miiieurs  de  se  sou- 
venir des  trepass('s.  T. es  âmes  qui  atten- 
dent et  soullreiil  en  l'uri^atoire  sont  en 
tel  nombre  (]u"(M1  saurait  à  i)ein(^  s'en 
laire  une  id(''e.  Mlles  sont  peu  secourues 
par  leurs  amis.  Tu  leur  fliras,  en  outre, 
(|ue  les  reli<^i(-ux  f|ui  se  mêlent  trop  aux 
solli<  itudes  du  sièele  soulïrent  de  très 
i;rands  sup|)liees  dans  re  lieu  d'expira- 
tion. " 

Lui  r(''\(^dant  le  sort  d'une  de  ses  eom- 
pat^nes,    \otre    Sei^tieur   dit    à    la    Sainte  : 

"■(uiiia  scjouMieia  un  mois  en  puri,^a- 
toire   o{i   elle   ne   soulïrira   cependant   que 


—  IS7  — 
(1  ■  Ir^^rv^s  priiirs  poiii    h  •>  \\\,^<\\^^  coiii- 
inisrs  sous  prrtrxtc  de   /.l'\c." 

"  \<-  t ':iniii>ii(C  (|uc  ton  \)bi(\  l'iiiii-  <|ni 
tu  .is  t.int  piH-  est  sorti  du  pui  Kiitoirr-. 
N'en  (iout(^  i);is  ,i  l.i  |)tMis('c  de  ic  (pic  tu 
coiuiais  de  sa  \i»',  car  les  |)cincv  du  pur- 
gatoire sont  varices,  il  lui  en  a  été 
réservé  de  tics  xi\cs  pour  (pi'il  soit  plus 
\itc    pu  ri  lié." 

l'ar  une  permission  divine,  les  âmes 
sort. lient  (dles-inéincs  de  tes  prisons  de 
feu  ()our  solliciter  la  charité  si  tendre 
il-  Marj^uerite.  Deux  malheureux  assas- 
sinc's  lui  apparurent  un  jour  et   lui  diicnt  : 

"  <Jii<'ique  nous  n'avons  pas  pu  nous 
confesser  a\ant  de  mourir,  la  mort  nous 
asant  -surpris  dans  cette  foret  sous  le 
loup  des  hrii^ands,  cc|)cndanl  Notre 
Créateur  nous  domia  à  ce  moment  la 
contrition  de  nos  péchés  et  la  patience 
dans  la  cruelle  mort  cju'on  nous  intli- 
j^eait.  Ainsi  par  sa  misérit  orde  nous 
avons  (■•cliappé  à  l'enfc  r,  mais  nous  avons 
péché  et  nous  souffrons  cruellement  ici, 
l>iic/  pour   nous   pieuse   mère,   épouse  de 

)ieu. 
"  Les    trt)is    défunts    pour    lesquels    tu 
tr.'as  prié  ne  sont  pas  damnés  comme  on 

I.,      .,/..,.,.        iii-.'i^       \]^      v<>iillr«'nf      (le      telles 

peines  que  sans  la  \  isite  de  mes  anpes  ils 
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sf  ri()ii;iiriit    fii\-mrmr>   rl.nniH's   l.nit    ils 
sniit    près   (1(  s   r('[)r(>ii\  ('s.  '  ' 

"  C'omiiK  les  (  (Uni.  s  (les  !•  lèrcs  >mii| 
S('l);ii('cs  les  unes  des  ;iilti(s,  jiiiisi  smil 
ilistiii,  i( -,  les  [xincs  du  Tu  i:l;;i  foire  ;  |, 
niis  sont  |iiiiili('s  (|,m-.  (l 'l'p.iissrs  t.Mir- 
Imcs,  (r.mlK's  (Il  ,1,  s  ,.,|,,\  lc)rr(Miti(  Ile, 
'(ii\-(i    (l.iiis    hi    i^l;i(c,    (ciix-l;!    flruis    un 

il'l    fil     .;(        (Il         Icll.    " 

<_>il, 111(1  le  |)i(ii  des  r'tci  ncllcs  i('((mi- 
|'(  iisos  lui  .iiiiioiK  ,1  riiciirc  de  sa  rnoit, 
i!  lui  assuf.i  f|ir<  ll<'  ne  tcnfrcrait  pas 
s<  nie  dans  l;i  l!i(  nluMirc  use  Patiir,  mais 
fpirllc  serait  fs,,,rfiV  par  une  trou[)(> 
nonibrcusc  d'.niics  du  Pu  ri^  a  toirc  (léli- 
\  I  (Ts  p;ir  s(  )n   inl(r(  ession.  " 


Li:i'Ki:i\i;  di;  i.\  (  m.ommi;. 


C"*  <  )MM  !:\  I  (lin  tniit  .  .•  f|iit.'  1.1  S<T- 
^  \:intc  (le  !)itu  ciii  à  --oiilliir  cl  (hiiis 
>()n  (  ()r|)s  et  (hiiis  son  ;"iiiu' y  Mais  \()Ii  i 
une  ('-iJi-ciue  <|ui   lui   lui    très  s<-nsil)lc. 

l'ar  la  uialii  c  de  (jUi-!i|Ur--  ixTsomics, 
(les  lutiil-.  (  ali>rnnit!i\  luiciil  ii'-|)an;lus 
((inti-'  la  Saint'',  liiiniôt  ils  prirent  wnt- 
Irllr  .(insistance  (|ue  la  \  t'iKration  dont 
(II-  ('tait  ins(|ue-la  ent()ur('e  se  (  liani;ea 
VI.  ni('-|)ri>  i4('ii('i  al.  l'.lle  ('tait  traih'-e  d'Iix- 
p()(  lite,  ('•■  Idlle,  de  |)(isM''d('c.  On  la 
lu\ait.  Les  sdiiis  (  haritahles  ([u'en  ()re- 
liaient  les  i'i  ères-Mineurs  ('taient  un 
scandale  !  I.a  (  i(''(lulit('-  des  personnes  (nii 
\cnaienl  de  loin  solliciter  ses  |)rières  et 
ses    conseils    ('lait    lourn(''e    lmi    ridicule. 

('eu\  (|ui  autrefois  a\aient  loue  et  Ix'-ni 
la  honti-  (le  Dieu  à  l'c'i^ard  de  la  pauvre 
])('nitente  [)r(lendai(nt  maintenant  luettic 
d(  s  bornes  à  l'infuiie  niistMacorde  de  Dieu. 
en  .allinnant  (ju'il  n'était  pas  possible 
()Ue  Dieu  eut  pardonnt'-  à  une  si  grande 
pécheresse  et  surtout  lui  eiit  accorde-  st  s 
la\  eurs. 
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{)l!l 


.it  (  ahlt-r,  !(•  Ciel  s'unissait  à  la 
1'  II'-.  I'.  luiant  cette  épreuve,  le  Seigneur 
la  |)ii\a  (les  effets  extt'ricurs  de  ses  ravis- 
sements, (les  larmes  et  des  autres  faveurs 
Msihies  (|iii  lui  avaient  attirt-  le  respect 
de   tons. 

I'"'ir  toute  veiij^eanrr,  Nîar^-uerite 
pliait  prinr  s  s  i  alomiiialeu!  s,  et  à  l'oc- 
easioi),    leur   taisait    tout    le   l)ien    possible. 

l  lie  iniuie  soulïeiie  pour  l'amour  de 
jesiis-C  . aisi,  disait-elle,  m'apporte  une 
doiK  eui   ,,ai  me  n'-conforte  et  m<'  restaure 

[Wlls    (|Ue    toUt<'    rhose.  " 

("es  muiimiies  fjui  xcn.iient  surtout  de 
personnes  honoial)les  l'iti  anièreni  les 
!•  raiK  iscaiiis  eux-mêmes,  ils  conçurent 
des  doutes  et  se  demandèrent  si  la  pau- 
vre pénitent.-  n't'tait  pas  le  jouet  de  l'illu- 
sion. I.e  l'ère  (.iunta  lui-même  la  traitait 
durement.  Dé-sol. -e  d'être  ainsi  en  suspi- 
cion auprès  des  l-rères-Mineurs,  Mar- 
.i^uerite  souffrit  .  .-tt.'  p.-ine  tn  silence,  se 
i-ontentant  d'.-n  faire  part  ;'i  Notre  Sei- 
^.^neur  (jui  l'encouragea  à  supporter  l'é- 
j)ieu\«'  jusqu'à  ce  cju'il  lui  plut  d'y  mettre 
lin. 

I.e  Cha[îitr.  Provincial  feiui  à  Sienne 
s'.'-nuit  à  son  tour  les  bruits  fAcheiix  qui 
circulai. -nt  à  Cortone.  On  recommanda 
au    cwiii.  >>.  ui     ia    |)îiis    jurande    circons- 
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pt'ctioii.     \.<      I'(T(     (liunfii     redoubla     <i( 
rés<'!\c.    I,.i   1  .iloinnic  n'rii   contimiaif   p;i-^ 

MK»III^.       v)]|      I    ilil      ,llUl->      I  Kl  l>«>,tll  f      »1    (Hil- 

j^r.tr  le  coiilcNNCur  fjui   lut  cnvov»'  au  rou- 
\  i  nt     le   Sienne. 

I.a  perte  (1<  son  lonlesseur  lut  pour 
.Mar<;uerite  une  rude  ('-pifiive.  Iloinuie 
('■clairi''  de  l)ieu,  il  l'avait  touptuts  (  on- 
duite  avei"  Mireti-  dans  les  \(»ies  de  la 
perfection.  I  .e  l'^ie  Jean  qui  remplaçait 
quelquefois  le  Père  (iiunta  fut  ('i^alenient 
éloijjné. 

Is  t 

La  Sainte  loinprit  qu'elle  (''tait,  dans 
son  épreuve,  un  sujet  de  troubhs  pour  les 
religieux  intimidf's.  Elle  fit  donc  le  sacri- 
fiée d'abandonner  l'éj^^lise  de  Saint  P'ran- 
çois  où  elle  a\ait  été  comblée  de  tant  de 
^M'àces  et  elle  alla  recevoir  les  sacrements 
dans   une   autre   (''tjlise. 

La  rude  épreuve  dura  sept  ans.  Ouand 
cet  ora^e  si  loni^  lut  passé,  le  Père 
fîiunta  revint  à  Cortone  et  prit  soin  de 
l'âme  de  Marj^uerite  jusqu'à  la  fin  de  sa 
\  ie    tt'rrestre. 


->^^<^ 


I.XI 
IJ|.>1KS   1)1     Cli-.l. 


1\  ri\.\I\  II'  (|r  [x'fhcr  autant  fjiic 
->  l'anioui-  si  vit  Cju'clli  portait  à  |(''sus 
l.iisaii'iit  (li'sircr  ardrmmiiil  h  Citl  ,'i 
Mar},''Ut.M  iti  . 

"  Scii^iH'ui-  ji'---ii^,  util  r/-i:i('i  riu  mon- 
df,  car  |c  \  is  dans  un  diuitc  i><'!|)(''tut>l. 
Si  \(>us  d.iii^iiiv  mCn  .s-'^parcr  a  ^iIl■^tant, 
je  n»'  I  raindrai  plus  alors  d't'liç  srparrt' 
df  \  ot  rc  nii^i'-ri.'oidf. 

—  "  l'ii  es  ma  fdir  v{  je  t'ai  (It'jà  (on- 
''•rmc'-f  dans  la  t;rà((-  et  dans  la  saint'-tr, 
en  ton  ;"inif  et  en  ton  <'or|)'^,  ;i  i  ausc  df  ta 
loi  siiK  ric.  de  ton  icrvrtit  dc«<ir,  de  ta 
pui(  ti-  d 'int<ntio!i  (jui-  tu  appoitcs  en 
tout  ("C  que  tu  jxnscs,  di-,  v[  tai~-,  ]{■  nr 
permettrai  iainai>  (|uc  tu  sois  M'pari'c  de 
moi.  Je  t'honorerai  pendant  ta  \  ie  et 
après   ta   mot  t." 

—  "  \  o'n  [)ronir^vcs  sont  si  hellts  et  si 
S4  landes  (|ue  je  ne  puis  plu^  \oir  la  lace 
(Its  matures.  \^_■  désire  donr  \()ir  ma 
dissolution  et  mourir  sans  retard.  Mou- 
rir pour  rt'tcrnell.-  \  ie  me  serait  une  joie, 
\i\i(     «iiiiiii     1  u     111  (si    p.is    sfuirnu'ni    un 


.■irnrr  -,ii|)|)li(  c.  iii;ii>  un  rtifcr.  N'otri' 
(ii)inrin,  Srii^  (iftir,  m';i  tcllnnriit  rittirrr 
(lii'  ,  pour  r.iinoui  (Il  \i)tM-  iKKU,  i(>  \(>u- 
(Irais  \()ir'  mi  <  haii  (Icxoiri-  par  Ifs  \r:-N 
jiivcju'a  la  niofllr  dr  mes  (^^,  ainsi  [)()iir- 
rai-j(  peut-être  satisfaiic  puur  lurs  pi-- 
rlit's,  tiiut  au  rni»in->  vou'^  rcssciiiblff 
(iaus  la  soutlraiii f  et  Nin'cmtMit  ^oitir  |)lu^ 
\itc  (Ir  I  (•  li'U  (If  misère.  l-'.t  si  l'un  dr 
I  fs  \(rs,  Ifa  haut  sa  [jroie  tombait  à  tcrr»-, 
ô  mou  Scit;ufur,  je  If  •  ■'uiasscrais  avec 
joii  et  le  hai^iut  je  \c  i'fp!a(tra;s  au  lifll 
(if    ma    douleur  ! 

IMusifurs  lois  Maii^ui  rite  deuiaudu 
à  Dieu  (oinme  une  L;ràif,  (i'al)rt'-i4f r  ses 
ji.urs.. 

"lu  me  demandes  de  m  ttre  au  plus 
tôt  un  teri  le  à  ton  pèleiinai^e  pour  |uuir 
a\fi-  les  .saints  dans  la  saloir*-,  eux  aussi 
t'attendent  a\ei  ini[)at ieni  i- ;  en  attendant 
d'être     appelée.     i,''aicle     ton     >(vuv     pur." 

Ces  aspirations  \ers  le  (  iel  ne  tai- 
saient Cju'aui^menter  à  mesiu'O  (|Ue  s't'-- 
eoulaient  les  jours  de  son  pèlerinaj^c 
L'heure  allait  IjientÔT  sonner  où  elle  allait 
|)()U\()ir  se  rt'-unir  ;'i  cet  I-'poux  "qu'elle 
a\ait  vu,  qu'elle  avait  ainv'-,  en.  Cjui  elh' 
s'et.iit   colltlee.  " 
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)!;k\ii:r  cnàiiur. 


.M\(  ir  !!I\  ni",  «'-tait  par\(nui'  à  une 
Iiantr  j)(  rf(  itioii  (t  plus  le  (i(''iii(>n 
l.i  voyaii  l>«  llr,  rcsfaiiiY'c  dan*^  le  saii^  et 
dans  la  j^^ràce  du  Christ,  plus  il  eut  voulu 
la  pnsst'dcr  encore.  (Juels  efforts  iir  tif-ii 
pas  ?    l-".Ile  disait  à  >oii  ronfcsscur  : 

11  bat  des  mains,  il  danse  ronini,'  un 
ra\iss(ur  cjui  a  saisi  sa  proie,  (omnie 
un  j;u«  rrier   «jui    icxieiit    \  iitorieux.  "' 

Son    aiij.^e  i^ardi<n   vii^t    h   son   seiours. 

"<_)u '(  spèrt  s-in  (le  i  ctlc  ànic  (\in  \  .S. 
plai  <  ra  .ni  rant^  des  Séraphins  ?  "  "  Tu 
ni(  Ils,  ;«pr<nd  Ir  |ierr  du  mensonge,  cette 
amc  n'est  pas  sous  la  pfarde  de  Dieu  et 
j'espèr<-  bien  la  faire  tomber  dans  le  (!<'•- 
sespoir.   ' 

—  ■'  l'ille  de  Jérusalem,  ne  crains  pas, 
le  d(  iiion  ne  ])t  ut  pas  plus  sur  toi  (|u'un 
ennemi  l«irassé,  Cjui  a  le  [)ied  (|(  son 
\a!nfju«ur  sur  la  {.^or^e  ;  il  a  beau  faire, 
anime'  par  Tinstinet  de  la  conservation  et 
de  la  \  ie,  (ik  haiiK-  (I  \ainiii,  il  i,Mt  sous 
.se,n  \ain(jueur  !  je  suis  le  j^^ardieti  de  ton 
âme,   nol)!e  >  it»'  <le  Dieu,  je  suis  ave»    toi." 


Lc  démon  s'adiossaiit  à  Mar^nurite  : 

—  "  Tu  as  dresst''  uno  loi  contre  la  Id 
du  nioiuk'  f|Uf  mon  inaitrc  avait  donnée 
au\  pé'  hfur^,  avec  'Cîte  luuncllc  loi  tu 
blesses  mon  inaîtrt'  et  rnt)i-nu'ir.(\  ton 
fnncmi.  plus  que  toute  autre  er(''ature 
\ivante.  Tu  dis  a\oii-  la  sagesse  de  Diou. 
je   l'ai   aussi   bien  (jue   toi.  " 

—  "Tu  mens,  répond  l'any^e  ^^ardien. 
elle  a  la  sai^esse  de  Dieu;  aiuique  scr- 
|)ent,   tu   n'as  que  la   inalicf.  " 

"Si  ton  Maitic  nie  le  |)erniettait  je 
te  désosserais  à  l'instant  !  je  sui-»  un  des 
la\oris  de  inDii  niai'ie  et  I  un  de^  ])iu> 
grands  de  sa  eour.  ' 

Marguerite  alors  se  rnofjuant  de  lui  : 

—  "  Sont-ils  tous  aussi  Ix^aux  et  1<- 
inaitre   et    l<s   sei  \  It.'urs  > 

"  Tu  ne  peu\  nou--  éeiiaî)per  il  laut 
quf  tu  viennes  le  voir. 

l.'.\n|;;e.  "il  ne  peut  se  taire  qu'elle 
soit   votre  coinpaj^ne.  " 

Le     Démon.         "Je     ne     desespère     pas 


(!  «ne 


I.'Anj^-e.  — "Comme  tu  dé-sespères  de 
l)()U\oir  jamais,  après  ta  ehute.  retourner 
avec^  nous  dans  le  ciel,  tu  peux  ainsi 
désespérer  de  torturer  jamais  cette  âme. 
quoi  fiu'il  te  soit  permis  par  Dieu  de  la 
ttîitei    en   cette   \ie,   afin   qu'elle   soit   plus 
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j^lorifiiscmrnl    rouronni'c   <t    (jU'   sa    (<mi- 
ronn.'    soit     pins    r;Kii(iisc.      ),•    t'nrfionn-' 
floiK     (]>■   ne   plus   (li-i  iit<i-  a\cc   moi,    i)iiis- 
Cju"':it,r    poils   deux    il    pr   saurait    \    avoir 
d'cnfcntr,    mais    rctoui  iir en    ciilcr,    porti 
à    ton    maitic     ta     (it-lailr,      dis-lui      f|u'il 
tirvcrrait    ''outre    elle    tous    ses    satellites 
interuaux,    Cj-i'iM-^.   serait   prot.'^.'e   par   la 
toute-puissan.-e  et  la  saj^-esse  (ii\iiie." 
Brûlant  de  rai^-^e  le  d('mon   s'('(  ria  : 
—  '■  Commeut     se    tait-il    que    le     Sei- 
gneur   ait    opposi-    (outre    mous    ce    ()orte- 
drapeau  ^  " 

1-  Aii.ire.  "Nous  n'eu  a\ons  pas 
()«au(oup  qui  soutiennent  la  j^uerre  «outre 
\ous,  mais  hi  \iiioire  (jue  Mart,'uerite 
doit  remporter  sur  vous,  \ous  ne  l'ave/ 
pas  eiuore  soupçonnt'e.  Tu  as  ef)nduit 
NTarj^ueriti'  avec  toi  dans  les  récrions  in- 
iernales,  et  moi,  ,.,,■  |.,  p.iri  du  Dieu  éter- 
n(I  et  véritable,  h  l'empire  de  qui  tout 
est  soumis.  j"ai  ],-  pouvoir  de  te  domi- 
ner !  " 

Ke  Démon.  —  '  l'ar-e  que  nous  som- 
mes déchus  les  joies  du  l'aradis,  vous 
noi!  dites  que  nous  sommes  de  j.^'-rands 
orj,^ueilleu\.  mais,  1  appert  maintenant, 
que  \ous  ét«  s  la  --.iperlx'  même,  et  cette 
arrof^anic    \  ..i  :»    dire-    (jue    vous    êtes 

puissants  !  ■' 
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l'Aiii^»'.  -  "  (  i;tr(i( -td!  (I 'ini[)iit(r  .'i 
r(nj^iicil,  -i  i'.ii  j^i'irilii'  le  Dieu  ('•fcrnil, 
!  >iimi!î;iî(îir  '>i!ii\  (  i^c!,  toi  fjui  fus  avec 
moi  un  anj^<-  daiiv  la  Citi'  dt-  Dieu,  et 
fjiii  II  «s  plus  tnaliitcnant  (ju'iiiU'  brtc 
iniiiioiuic  !)!>~-m()i.  <,ucll<'  (litï(''rcn(e  v 
a-l-il  cntii'  <t«MC'ii(ii(.'  et  inontcr?  Xdiis 
irois-.! )n-^  tous  Irs  jours  clans  !a  saj^cssc 
(î  la  S4i.irc  (U  Dieu,  \ous  (mi  malice,  en 
faute  (I  en  peme  !  X'ous  croisse/  en 
m.iliee,  paK  (  (jUi  (eux  (|ui  vn  ont  plus 
{Kirmi  \()ii-  la  communiquent  à  ceux  (jui 
(  n   ont    moms.  " 

fuis  s(  tomnant  \eis  Martjuerite  : 
■■  nu<l  (  (»up,  ma  tille,  jjour  ton  aihcr- 
saii'e  !  \  oici  (jue  je  place  en  ta  niain 
un  ét<  ndard  portant  deux  croix,  l'une 
Manche,  l'autre  if)ui,M-,  (lies  siq^iiitîent 
l'eau  et  le  s.mt;  sortis  du  côtt'*  de  Notre 
Seit;n(  ur,  a\(i  lui  tu  te  <l(''feridras  et  tu 
remploi  teras  toutes  les  vi(  toires  sur  ton 
ennemi.  " 


w 


'XIII 
BIEXUKl  KKLSI-:  MORT 


î  I'.  SI-.  i(  ,.\  I-.  l  |<^  si  piddiou,.  en  ii'sé- 
i — '  l.itions  ,'i  sa  servante,  lui  manifesta 
le  jour  rt  Thrure  de  sa  mort.  File  sentit 
dès  lors  ses  fones  l'ahandonner.  Du- 
sept  jours  se  pa>v,'-nnt  -ans  (|u".lle  prit 
au<uiie  nourriture  (  (irporelle.  nounie 
qu'elle  (tait  par  !.-  seul  aliui.'ut  (!i\iii  de 
!a    Sainte     !■  urh.i  i  isiir. 

l-i  \eillc  de  sa  mort,  le  IV-re  (iiunta 
hn  administra  la  Sainte  Iùk  h.iristie.  Le 
Ieiid<'main.  dès  i,-  m.itin,  elle  reeut  un.- 
dernière  lois  l'absolution  des  péclu-s  <].• 
toute  sa  \i.-,  et,  fortifiée  du  Saint  \iati- 
que,  Mari^uerite  s'endormit  d.ans  |a  paix 
du  SeiiriU'ur.  C'était  le  jj  février  ijc,;. 
l-.lle  av.iit  alors  cinqu.anle  ans  et  en  avait 
fK.ssé  vinj^t-tn.is  dans  les  expiations  (\<- 
la   pénitence. 

l  ne  sanitr  personne  \it  son  .w  ,c  mon- 
1<  r  AU  (tel  ae.  ompai^nee  'Tinie  multitudi- 
d'.iines  du  puri;atoire  déli\  rées  par  son 
intercession. 

Les  hahilants  d,-  C'ortonc,  avertis  tic 
^.-1    mort,    ai((.urui-ent    à    la    cellule    de    la 
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|)au\if  pt'iiiteiitc,  pour  vriu'itM-  ;:e  saint 
rorps  puritit'  de  >c's  crinu-s  par  une  si 
loiiMiu-  f[  si  rigoureuse  i^énitence.  Cha- 
cun exaltait  ses  mérites  et  publiait  ses 
louani^rs.  On  lui  fit  de  nia^^nitiques  lunt'- 
railles.  I!lle  fut  en:,e\(iie  dans  Téf^lise  de 
Saint-Masilc  oii  de  norniyi'eu  .  miracles 
illustrèrent  son  tombeau.  On  compti- 
entre  autres  <i-.)U/e  résurre<  tiou'-  de 
nioits. 

(_)uc  Dieu  iH'U^  pardonne  nos  pé'hfs 
comme  il  îiardomia  •  eux  de  MarLjiierite, 
aiini>ns    |t'-su>  (onniie   Mari^ucrite   l'aima! 


|j;s  SL'.w  11  i;.s  ni-  i.,\   loMiii:. 


ON"  poiin;!  lire  in  des  \  ics  phis  ('trn- 
(Im  s  (|(  Niiinfc  M.iit^iicritc  les  mir.i- 
I  les  fjiii  s'opt-itnt  ;t  s(.ri  loinlx'ati  et  dans 
i«^  rt'j^ion^  lointaines,  niai^  dans  i c  "  l.i-, 
ittumi  "  il  n'est  pas  permis  tle  ()ass(  r 
«-otis  sih'iKc  les  laits  niiraculeu\  do  la 
conservation  du  (  orps  de  la  Sainte  et  de 
l'émanation  des  suaves  odeurs  cjui  s'e\- 
lialenl    de    s(n    restes    moitels. 

Ce  corfjs  soui!!i'  ])ar  le  pt'chc'.  mais 
san.  tifii'  par  la  f^râce,  ii  luki  à  sa  \iri,'i- 
niti-,  la  l'uissanre  de  Dieu  le  conserve 
■  omme  un  t('moit;na^e  in-('cusahle  de  ses 
infinies  misi'ricordes.  Ce  eoi  ps  c|ue  Mar- 
i^uerite  dans  son  amour  de  |)('nit(>nte  eût 
voulu  \()ir  roni^('  \i\ant  pai-  les  vtTs  en 
est  respeeti'  même  après  le  trépas.  F?i<ii 
dIus,  d(  (  e  I  orps,  talx'rnacle  sanctdi»'  sj 
sou\eni  par  la  Sainte  lùieharistie.  la\t'' 
})ai  les  larmes  d'eau  et  de  sans^,  puritit- 
par  la  p(-nilei!re  la  plus  rude,  s'(',liappent 
d«  liliales  et  balsamiques  senteurs,  délec- 
tant l'odoiat  mais  surtout  df'po-ant  dans 
les   .uiK's   des   i4:eiines   de   sanct iti<  ation. 
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Les     restes     de     s.iiiit'-     Mar^Micriti     .  ■ 
Corto!!'     i(|i(i~.rnl     ni.i'mtciiaiit    <|.iiis    iiiii' 
nomtlli    H.iHilifjUc  ('-lev/'c  en  >(>ii  lioiim  im 
en     1^77.    par    la    pic't*',    la    foi    et    l'^M'    de 
l'Italie,    (if    la    l'iancf    f.t    de    la    Hcli^lfuic 


.;^^-é, 


I  w 
i  \i;  l'Kii.Ri'; 


OM.\K(.li:kn  I-;  pénitcnlf.  «|ui  pleu- 
n  /  aiiu-rcnicnt  \(>s  péclu's,  (>l)t<'nf/- 
^t)ll^  |;i  i^i;V't'  (If  |)Ifurcr  les  nôtres,  j)iii>- 
(|U«'  nous  a\(l^■^   imité  vos  fautes. 

Du  haut  (iu  ciel  voyez  notre  rcpnifir  ; 
prk'z  notic  (li\in  Sauxcur  daiiioHir  la 
dinctt"'  (le  nos  (d'urs  et  de  les  briser  de 
i ompoiii  tion   |)ar  sa   j^rfici'. 

I. 'amour  entlamnit-  et  eonstant  de 
|i'-,us  \(>us  donne  la  purrtt-  du  lis,  et 
\(>us  pla(-e,  à  juste  titre,  dans  le  céleste 
(  hd'ur  des   \'ierL;es. 

l'iie/   pour   nous,    Sainte   Marj^juerite. 

Afin  {pie  nous  rleveuions  dii^nes  des 
[)i(iniesses    dt      ji'-sUs-CIui.t. 

Tk!'  >\s. 
<>  l)iiu  fpu  par  \()tre  riisérii orde  avez 
I  •tn('  \otre  servante  Marj^uerite  de  la 
\()i(  de  la  peidition  pour  la  ramener  dans 
I"  sentier  du  salut,  dai^jnez  usrr  en\-ers 
nous  (je  la  même  mist-iicortle  i-t  airordez- 
nous  la  i^ràie  de  mettre  notre  «gloire  h 
imiter  axei  .ardeiu'  la  pt-nitence  de  celle 
dont  l'ous  n  "axons  pas  routai  d'imiter  les 
lautes.  Nous  \()us  en  prions  par  [ésus- 
(.'hrist  Xotre  SeiL;neui-. 
^insi     suit-il. 
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\  itrj^f    Imniaiulrr. 
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